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l'HUMANITÉ rouge 

Le "programme commun "et i'Europe : 

UNE POMME DE DISCORDE 
Du fait de l 'évolution extrêmement 

rapide de la situation internationale, 
la question de l 'Europe s e trouve 
aujourd'hui au centre de l 'actual i té. 
A u se in d e s part is pol i t iques de la 
bourgeois ie, comme entre eux, c 'es t 
aujourd'hui une quest ion qui provoque 
d e s d ivergences protondes. 

E n ont témoignées par exemple les 
récentes fr ict ions survenues au se in 
du Part i soc ia l is te et le « coup de 
gueule » de Mitterrand. Ent re autres 
ra isons, expliquant le fait que ce der­
nier ait mis en jeu son poste su r ce l te 
quest ion, s e trouve s a vo lonté d'abor­
der le prob lème en posit ion de fo rce 
vis-à-vis du P . - C . - F . Il est d 'a i l leurs 
caractér is t ique que Marcha i s ait 
aussitôt proposé a u Parti soc ia l is te 
de * reprendre la discussion sur 
celte question de l'Europe ». C 'es t 
qu'en réalité les contradict ions entre 
révisionnistes et soc ia l i s tes sont v ives 
su r la question et l 'évolution de la 
situation internationale l es y rendra 
de plus en plus. 

Pudiquement. « Frontière », organe 
du C . E . R . E . S . , tendance du Parti 
soc ia l is te , déc lare à ce su jet : « L e 
programme commun enregistre les 
convergences plus qu'il ne dépasse 
les divergences ». Or, comme on v a 
le voir, c e s d ivergences sont fonda­
mentales. 

Quelle Europe ? 
E t d 'abord, de quelle Europe parle 

chac u n ? de quel le Europe veut-on ? 
A ce sujet, dans son « programme 

pour un gouvernement démocratique 
d'union populaire ». p lus connu sous 
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le titre « Changer de c a p - , le P . - C . - F . 
déc lare ; « L e gouvernement démo­
cratique agira en vue de l'édification 
de la grande et véritable Europe... » 
Quel le est cette « grande et véritable 
Europe », René Andr ieu le rappelait 
récemment d a n s - l 'Humanité » : U 
s'agit de l'Europe qui va de l'Atlanti­
que à l'Oural. Il s 'agi t donc pour les 
dir igeants révisionnistes d'édi f ier une 
Europe englobant l 'Est et l 'Ouest, 
d'une Europe dominée par le soc ia l -
impér ia l isme. Te l est leur but. 

Il est donc c la i r que pour eux la 
Communauté économique européenne 
( C . E . E . ) n'est p a s l 'Europe. A propos 
de la C E E . , i ls déclarent d 'a i l leurs 
dans « Changer de cap » : « L'éco­
nomie moderne exige le développe­
ment de la coopération, y compris au 
niveau de la production. Bloc écono­
mique fermé, le Marché commun des 
trusts cosmopolites donne une ré­
ponse mutilée à cette exigence et 
crée de nouveaux obstacles à une 
véritable coopération Internationale ». 
Ains i , pour eux, la C . E . E . est un - bloc 
économique f e rmé» (qu' i l faut donc 
ouvrir a u socia l - impér ia l isme) et crée 
d e s obs tac les à la mise en p lace de 
la - grande et véri table Eu rope ». 
E n conséquence : « le nouveau gou­
vernement refusera de confiner notre 
pays dans le cadre étroit de la petite 
Europe ». 

I ls proposent d 'a i l leurs d e s mesures 
concrètes et non équivoques pour 
édi f ier une Europe dominée par le 
socia l - impér ia l isme. 

« La tenue dans les délais les plus 
rapprochés d'une conférence des 
Etats pour la sécurité et la coopéra­
tion en Europe sera une étape impor­
tante dans la réalisation de ces 
objectifs. 

La France proposera d'accueillir à 
Paris, aussitôt que possible après 
cette conférence des Etats sur la sé­
curité et la coopération, une nouvelle 
conférence en vue de la création d'un 
organisme chargé de favoriser la 
coopération économique, scientifique 
et technique à l'échelle européenne 
sur les problèmes d'intérêt commun 
aux pays de notre continent, tels que 
santé, télécommunications et trans­
ports, énergie, pollution, espace, etc." 

Le p lan est clair : D'abord la confé­
rence dite sur la sécur i té en Europe 
ayant pour objectif de renforcer la 
suprémat ie mil i taire du socia l - impé­
r ia l isme en Europe ; ensui te, la mise 
en p lace d'un organ isme chargé des 
« problèmes d' intérêt commun », 
c'est-à-dire d e s intérêts du soc ia l -
impér ia l isme. 

D'abord assure r la suprémat ie mil i­
taire, puis la m ise sous tutelle d e s 
pays européens par le social- impé­
r ia l isme. 

Résumons : Ce que veulent les diri­
geants révisionnistes du P.«C.»F., 
c'est une Europe dominée par le 
social-impérialisme. Te l est leur but. 
Et c 'es t en fonction de lui qu ' i ls env i ­
sagent leur act ion a u se in de la C . E . E . 

De quelle Europe parlent, quant è 
eux, les socialistes et de quelle 
Europe veulent-ils ? 

Pour les soc ia l is tes , l 'Europe c 'est 
la C . E . E . , et édi f ier l 'Europe c 'est éd i ­
fier la C . E . E . 

Révisionnistes et socialistes ne 
veulent pas de la môme Europe. C 'es t 
cette contradict ion de fond que cher­
che à d iss imuler le « programme 
commun ». Il est le fruit d'un compro­
mis instable ; l e s soc ia l i s tes y ins is ­
tent sur la part icipation à la const ruc­
tion de la C . E . E . ; les révisionnistes 
insistent sur cet autre aspec t : 
« L'appartenance à la Communauté 
ne pourra constituer un obstacle à la 
coopération économique et politique 
la plus large avec tous les pays, sans 
distinction de régime économique et 
social », avec la signif icat ion que 
nous avons vue. 

Qu'on imagine une seconde un 
gouvernement révisionniste-social iste: 
Tous deux seront d 'accord pour part i­
ciper à la C . E . E . ma i s pour d e s ra i ­
sons contradicto i res ; les uns pour la 
démol i r et réaliser la « grande et 
véri table Europe - , les aut res pour 
édl l ier la C . E . E . Pour résumer : les 
uns chercheront à casser ce que les 
autres voudront bâtir. Ma is c e n 'esl 
p a s tout. 

D a n s son programme, en 1972, le 
Part i soc ia l is te réaff irmait son choix 
en faveur de c e qu' i l est convenu 
d'appeler la « supranat ional i té - , c 'est-
à-dire la m ise en p lace d'un exécuti f 
européen. 

L e s dir igeants du P.«C.-F., quant à 
eux, déclarent sur la question : 
- L'acceptation d'institutions supra­
nationales ne pourrait que favoriser 
la domination des puissances impé­
rialistes les plus influentes » (» C h a n ­
ger de c a p ») et plus récemment René 
Andr ieu affirmait : « En aucun cas 
nous n'accepterions que la France 
aliène sa liberté d'action au profit 
d'une autorité supranationale ». C e s 
contradict ions su r la quest ion de la 
« supranat ional i té » sont une des 
conséquences d e s contradict ions que 
nous avons examinées. L e s soc ia l is tes 
sont logiques avec eux-mêmes en en 
étant par t isans : la « supranat ional i té » 
s ' inscr i t « naturel lement » d a n s le pro­
c e s s u s d 'édi f icat ion de la C . E . E . 

Les révisionnistes sont tout auss i 
logiques a v e c eux-mêmes en s 'y 
opposant : L a « supranat ional i té » 
dans le cadre de la C . E . E . const i tue­
rait un obstac le à la réal isat ion d 'une 
Europe dominée par le social- impé-

r ia l isme : e l le consol iderait la C . E . E . 
Là encore , le « programme com­

mun » cherche à diss imuler la contra­
dict ion en déclarant : « Appréciées 
cas par cas et limitées aux domaines 
dévolus aux attributions de la 
Communauté, les délégations de 
compétence nécessaires seront déci­
dées par les pays membres dans 
l'intérêt commun... * 

Quelle attitude face oux deux 
superpuissances ? 

L e s d iverses pr ises de position sur 
la question de l 'Europe reflètent les 
posit ions adoptées vis-à-vis des deux 
superpu issances . E t les contradict ions 
révisionnistes-social istes sur l 'Europe 
reflètent leur contradict ion fondamen­
tale su r l'attitude à adopter envers les 
superpu issances . 

Comme nous l 'avons v u , les dir i ­
geants révisionnistes pratiquent une 
politique visant à a s s u r e r l 'hégémonie 
du social- impérial isme en Europe. I ls 
représentent les intérêts du s o c i a l -
impérial isme. R ien d'étonnant dès lors 
à c e qu' i ls déclarent dans leur pro­
gramme : « Le nouveau gouverne­
ment prendra des mesures visant à 
désengager la France du Pacte 
atlantique... » 

Quant aux soc ia l i s tes , dans leur 
programme de 1972, i ls réaff i rmaient 
leur volonté de maintenir l 'Europe 
d a n s le cadre de l 'Al l iance a t lan­
tique... 

L e s uns veulent une Europe domi­
née par le socia l - impér ia l isme, l e s 
aut res par l ' impér ia l isme amér icain. 

L e « programme commun - , par un 
compromis momentané et Instable, 
déc lare : « Le gouvernement mani­
festera sa volonté d'engager le pays 
sur la voie de l'indépendance à 
l'égard de tout bloc politico-militaire. 
Les problèmes éventuels posés par 
les obligations résultant de l'apparte­
nance de la France à l'Alliance atlan­
tique seront résolus dans cet esprit. » 
Derrière cet te unanimité apparente s e 
cachent en fait d e s d ivergences qui 
sont inconci l iab les et qui iront en 
s'aggravant a u fur et à mesure que s e 
développera la lutte des deux super­
pu i ssances pour l 'hégémonie en 
Europe. 

Ni l e s révisionnistes ni l e s s o c i a ­
l istes ne veulent une Europe indépen­
dante des superpu issances . 

L e s révisionnistes veulent une 
Europe dépendante du socia l - impé­
r ia l isme ; les soc ia l i s tes , une Europe 
dépendante de l ' impér ia l isme U.S. 

Toutes c h o s e s opposées aux inté­
rêts du peuple de F rance et des 
peuples d 'Europe. 

André COLERE. 

Les faits sont les faits 
et PU.R.S.S. est une superpuissance 

Alors que la situation internatio­
nale évolue très rapidement, il fal­
lait que Marchais fasse une nou­
velle fois acte d'allégeance envers le 
social-impérialisme. C'est ce qu'il a 
fait lors de sa récente rencontre 
avec Brejnev. 

Et, fait caractéristique, ils « ont 
dénoncé la thèse selon laquel le deux 
« supe rpu i ssances > é tab l i ra ien t 
leur c o n d o m i n i u m s u r le monde 
c o m m e u n e thèse a b s o l u m e n t 
con t ra i r e à la réa l i té et d i r igée con­
t re le p rogrès de la dé ten te et de 
la coopéra t ion in te rna t iona le ». 
(L'Humanité, 21 novembre 1973.) 

S i les révisionnistes de Moscou 
comme ceux de Paris sont si sen­
sibles ces temps-ci sur ce point 
c'est que des pays de plus en plus 
nombreux dénoncent la double hégé­

monie et se dressent contre elle. 
Que ta nature social-impérialiste 

de l'U.R.S.S. apparaisse de plus en 
plus clairement et soit de mieux en 
mieux démasquée, voilà ce qui les 
inquiète. 

Ils savent que la dénonciation de 
ta lutte pour l'hégémonie entre les 
deux superpuissances démasque la 
pseudo-détente et appelle les peu­
ples à la vigilance. Elle s'oppose à 
leur tentative de démobilisation des 
peuples et fait obstacle aux visées 
agressives du social - impérialisme. 
Pour les mener à bien ils comptent 
sur te faux visage d'amis des peu­
ples de l'U.R.S.S, et sur ta démobi­
lisation des peuples. 

Mais ils auront beau dire et beau 
faire, les faits sont les faits. 

Et tout comme leur prétendue 

« détente » est démentie par ta réa­
lité du monde actuelle, par ta course 
aux armements, le visage de • super­
puissance » de t'U.R.S.S. est confir­
mé par la réalité : comme l'ont 
démontré les récents événements 
du Moyen-Orient, le social-impéria­
lisme dans sa lutte pour l'hégé­
monie avec l'impérialisme améri­
cain, cherche à imposer sa loi aux 
peuples et à décider de leur sort 
envers et contre eux. 

Si l'U.R.S.S n'est pas une super­
puissance, pourquoi entretient-elle 
et renforce-t-elle sa flotte en Médi­
terranée ? Pourquoi se livre-t-etle au 
démantèlement du Pakistan ? Pour-
quoi installe-t-eîte des bases mili­
taires dans l'océan Indien ? Autant 
de questions qui sont autant de 
réponses. 



EDITORIAL 

Intensifier la lutte classe contre classe 
développer l'action révolutionnaire 

pour abattre le capitalisme 
E n cet te t in d ' année 1 9 7 3 , le monde se 

t rouve à l a ve i l l e de g r a n d s bou leve rsemen ts . 
L e d é v e l o p p e m e n t des g rondes con t rad i c t i ons 
q u i l ' an imen t — n o t a m m e n t ce l l e qu i oppose 
les peup les e t na t i ons o p p r i m é s , l e s p a y s qu i 
lu t ten t pour leur i ndépendance à l ' impé r i a l i sme 
e t o u soc ia l - impé r i a l i sme sov ié t i que et ce l l e 
qu i oppose l ' i m p é r i a l i s m e a m é r i c a i n e t le 
soc ra l - impér io l i sme sov ié t ique d a n s leur lut te 
pour l ' hégémon ie m o n d i a l e — p réc ip i t e 
l ' app roche de v io len tes et p ro fondes t r ans ­
fo rma t ions . 

L e s récents événemen ts d u Moyen-Orient 
ont d é m o n t r é u n e fois de p l u s que l a s i t u a t i o n 
i n te rna t i ona le est m a r q u é e non p a r lo d é t e n t e 
m a i s por la tens ion c réée par la r i va l i t é d e s 
d e u x s u p e r p u i s s a n c e s : ce t te s i t u a t i o n con t r i ­
bue p u i s s a m m e n t à l ' o igu isement de l a lu t te 
e n t r e le p r o l é t a r i a t , les m a s s e s popu la i r es et 
la bourgeois ie monopo l is te dons tous les p a y s 
c a p i t a l i s t e s . L a c r i se géné ra l e du système 
c a p i t a l i s t e a f f e c t e tous les d o m a i n e s de l a 
v i e soc ia l e : économ ique , f i nanc ie r , c u l t u r e l , 
po l i t ique. . . C e l a es t v r a i tan t pour les « v i e u x » 
p a y s c a p i t a l i s t e s te l s la F r o n c e , la G r a n d e -
B r e t a g n e , l ' A l l e m a g n e ou les E t a t s - U n i s , que 
pour les p a y s o ù les rév is ionnis tes modernes 
on t res tauré le c a p i t a l i s m e te l l ' U . R . S . S . OL 
l a Pologne. 

Pour les m a s s e s l abo r i euses , la c r i s e se 
m a n i f e s t e a v e c a c u i t é d a n s lo d é g r a d a t i o n 
géné ra l e e t accé lé rée d e s cond i t i ons de v i e , 
por la housse b ru ta l e des p r i x , p a r l ' aggra­
v a t i o n de l ' exp lo i ta t i on , la m o n t é e d u chô­
mage . . . A u j o u r d ' h u i , non seu lemen t le pro lé­
t a r i a t i n tens i f i e son c o m b a t de c l a s s e e n 
possant ou t re a u x d i r ec t i ves d e s v a l e t s de 
la bourgeo is ie d a n s les r angs o u v r i e r s , c o m m e 
l 'ont m o n t r é les t r a v a i l l e u r s de L i p , m a i s 
a u s s i c e son t des f r ac t i ons tou jou rs p l u s 
la rges d e s c o u c h e s i n t e r m é d i a i r e s q u i se révo l ­
ten t e t passen t à l ' ac t ion cont re la dé té r io ­
ration rapide de leurs cond i t i ons d ' e x i s t e n c e : 
a i n s i e n F r o n c e , p a r e x e m p l e , le fossé e n t r e 
lo bourgeois ie monopo l is te e t les pe t i t s 
p a y s a n s ou les pe t i t s c o m m e r ç a n t s n ' a cessé 
de s ' a g r a n d i r . 

P r o f o n d é m e n t i nqu iè te devan t c e s m a n i f e s ­
ta t ions qu i o n n o n c e n t la f in de son règne, 
l a bourgeois ie monopol is te d a n s tous les p a y s 
c h e r c h e f é b r i l e m e n t d e s so lu t ions à s a c r i se . 
A i n s i , les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s impér ia l i s tes , 
E t a t s - U n i s e t U . R . S . S . se d i spu ten t à p r e m e n t 
l 'Europe , qu i cons t i t ue u n e n j e u s t r a t é g i q u e 
pour la d o m i n a t i o n m o n d i a l e : la con fé rence 
d ' H e l s i n k i sur l a « coopé ra t i on e t la sécur i té 
en Eu rope » ou l a c o n f é r e n c e su r le * désar­
m e m e n t e n Eu rope c e n t r a l e » o V i e n n e e n 
sont d e s témo ins . 

De m ê m e , l a bourgeois ie monopo l is te des 
poys de l 'Europe de l 'Oues t c h e r c h e à accé­
lérer l ' un i f i ca t i on é c o n o m i q u e , po l i t i que e t 
m i l i t a i r e de l 'Eu rope a f i n de s 'opposer a u x 
ten ta t i ves de con t rô le d e s d e u x supe rpu i s ­
s a n c e s . 

S u r le p l a n i n té r i eu r , la bourgeo is ie mono­
pol is te recour t par tou t à l a r éac t i on géné ra le . 
E n m ê m e temps e l le s 'éver tue à d u p e r les 
m a s s e s popu la i res p a r des p romesses e t de 
p ré tendues ré fo rmes . 

E n F r a n c e on a s s i s t e a i n s i à d ' a c t i f s p répa ­
ra t i f s pour d é t o u r n e r la co lè re popu la i re . C e l a 
se t radu i t p a r l ' i so lement c ro isson t d u gouver ­

n e m e n t a c t u e l e t por la c o u r s e de tous les 
pa r t i s bourgeo is ve r s le pouvoir . L ' U . D . R . 
r a v a l e s a f açade e t r eme t à l 'ordre d u jou r 
la f a r c e de l a < p a r t i c i p a t i o n » et de lo 
« soc ié té nouve l le » de C h a b a n - D e J m o s . L e s 
r a d i c a u x du p ro -U .S . S e r v o n - S c h r e i b e r préco­
n i sen t u n « gouve rnemen t d 'un ion n a t i o n a l e » 
de M e s s m e r à Dé fe r re e t b ien sûr à S e r v a n -
S c h r e i b e r . L e P a r t i soc ia l i s te don t l ' i n f l u e n c e 
fu t ba layée por l e m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e 
d e s m a s s e s en m a i - j u i n 1 9 6 8 , m a i s qu i a été 
« r egon f l é » p a r les d i r i gean ts rév is ionn is tes 
d u P.«C.»F. , s e p r é p a r e a c t i v e m e n t à gouver ­
ner et s e d o n n e une d imens ion eu ropéenne 
propre à l u i v a l o i r l ' i nves t i tu re de l a bour­
geois ie monopol is te . 

Q u a n t a u x f a u x c o m m u n i s t e s de la d i r ec ­
t ion d u P.«C.»F. , le « d é f i d é m o c r a t i q u e » , 
vé r i t ob le d é f i rév is ionn is te lancé p a r leur 
l eade r à l a c l a s s e o u v r i è r e , a i n s i q u e les 
n o m b r e u x voyages de ses d i r i gean ts , mont ren t 
a m p l e m e n t q u ' e u x a u s s i c ro ien t l e u r heu re 
v e n u e , d ' a u t a n t q u ' i l s d isposent de l ' appu i 
non vo i lé des d i r i gean ts soc io - impér ia l i s tes de 
M o s c o u : c e u x - c i ne se sont p a s gênés pour 
s ' ingérer d a n s les a f f a i r e s de notre peup le 
et r e c o m m a n d e r ouve r temen t u n gouverne­
men t « d ' u n i o n popu la i re », c o n f o r m e à leurs 
visées en Eu rope . 

D a n s c e con tex te géné ra l t rès c o m p l e x e 
m a r q u é 

— Por l ' a i gu i semen t de la lu t te d e s d e u x 
s u p e r p u i s s a n c e s , p a r l ' a c c e n t u a t i o n de l a 
p u i s s a n c e e t de lo p ress ion m i l i t a i r e d e s 
rév is ionn is tes sov ié t iques e n Eu rope , 

— P a r l a lut te des d i ve rses f r ac t i ons de 
l a bourgeo is ie pour d i r i ge r les a f f a i r e s , 

— P a r le d é v e l o p p e m e n t d e s lu t tes p ro lé ­
t a r i ennes et popu la i res , 
q u e proposent les marx is tes - lén in is tes qu i 
rep résen ten t r o v o n t - g a r d e r é v o l u t i o n n a i r e 
p r o l é t a r i e n n e ? 

D é t a c h e m e n t d u p r o l é t a r i a t des t i né à se r v i r 
les in té rê ts de c l a s s e d u p r o l é t a r i a t , les 
marx is tes - lén in is tes se t i ennen t f e rmen t a u x 
côtés des m a s s e s popu la i res . A t t e n t i f s a u x 
cond i t i ons de v i e d e s m a s s e s , i ls lu t ten t néces­
s a i r e m e n t à leur tê te con t re l 'oggravot ion de 
leurs cond i t i ons de t r a v a i l e t d ' e x i s t e n c e . A 
cet é g a r d , i ls n e se con ten ten t p a s d ' exp l i que r 
i n l assab lemen t le l ien ind isso lub le en t re l ' i n f l a ­
t i on , l a v i e chè re , le c h ô m a g e e t le système 
c a p i t a l i s t e de type a n c i e n ou rév is ionn is te , 
c o m m e l 'a m o n t r é vo ic i d e u x a n s l ' i nsu r rec t ion 
des o u v r i e r s po lona is . 

T o u t en re je tan t c a t é g o r i q u e m e n t les pro­
posi t ions de r é f o r m e s des t inées à t romper les 
m a s s e s su r les poss ib i l i tés d ' a m é l i o r a t i o n d u 
système, te l s f a t p a r t i c i p a t i o n » gau l l i s te , ou 
les m e s u r e s m ises en a v a n t p a r les pa r t i s de 
« g a u c h e », les marx is tes - lén in is tes encou ­
ragen t , sou t i ennen t le comba t c l o s s e con t re 
c l a s s e d e s o u v r i e r s e t des m a s s e s popu la i r es 
pour imposer l eu rs e x i g e n c e s i m m é d i a t e s a u x 
c a p i t a l i s t e s . C ' e s t d a n s les en t rep r i ses , d a n s 
les c a m p a g n e s q u e s ' a r r a c h e n t les jus tes 
revend ica t i ons p ro lé ta r i ennes e t popolo i res. 
C ' e s t là une lut te quo t id ienne qu i doi t ê t re 
sou tenue c h a q u e jour e t d o n s laque l le la c l a s s e 
ouv r i è re , les m a s s e s popu la i res forgent leur 
u n i t é e t leur c o m b a t i v i t é . 

A ce propos, i l est pe rmis de poser l a 

ques t i on : pourquoi les ré fo rm is tes et les 
rév is ionnis tes qu i s 'opposent r é g u l i è r e m e n t à 
ce t te vo ie j us te dont les t r a v a i l l e u r s c o n n a i s ­
sent l ' e f f i c a c i t é , pourquoi c e s c o m m i s de l a 
bourgeo is ie d a n s les r angs o u v r i e r s qu i s 'e f fo r ­
c e n t d ' i so le r , de l im i t e r e t f i n a l e m e n t d ' é t e r n -
d re les lu t tes p ro lé ta r i ennes , c o m m e i l s l 'ont 
fa i t enco re r é c e m m e n t à Besançon pour le 
c o m b a t d e s L i p , pourquoi s e donnen t - i l s u n 
v i s a g e s i « d u r » à l ' occas ion de l a g rève 
d u 6 d é c e m b r e ? Q u e l s ob j ec t i f s poursu iven t -
i l s , e u x qu i d e m a i n s ' e f f o r ce ron t d ' i so le r , 
d ' é t o u f f e r lo lu t te d ' a u t r e s L i p ? 

E n réa l i t é , comp te t e n u d u con tenu de 
c l a s s e bourgeo is de la po l i t ique de c e u x qu i 
l ' o rgan i sen t , la g rève d u 6 d é c e m b r e a u r a 
d e u x aspec t s : d ' u n e par t eMe répond à la 
co lè re d e s m a s s e s con t re l a bourgeo is ie et 
con t re « l ' i ne r t ie > d e s d i r i gean ts ré fo rm is tes 
e t rév is ionn is tes , d 'ou t re pa r t , e l l e es t u n e 
m a n œ u v r e po l i t ique des pa r t i s de « g a u c h e » 
pour exp lo i t e r la s i t ua t i on à leur prof i t . M i t ­
t e r r a n d , M a r c h a i s et F a b r e espèren t b i e n 
a i n s i c a n a l i s e r la co lè re popu la i r e ve r s de 
nouve l les é lec t ions pour m e t t r e e n p l a c e leur 
gouve rnemen t bourgeo is . 

C e t t e en t r ep r i se réac t i onna i re en cours doi t 
ê t re démasquée e t l a c l a s s e ouv r i è re e t les 
m a s s e s popu la i r es do ivent ê t re v i g i l an t s . 

S e p réparer à renve rse r le c a p i t a l i s m e , ce 
n 'est p a s reme t t re e n se l l e de v i e u x c h e v a u x 
de re tour d u s t y le M i t t e r r a n d , a s s a s s i n d u 
peup le a l g é r i e n , c e n 'est p a s f a i r e c o n f i a n c e 
à c e u x q u i c a c h e n t p a r u n r i d e a u de f u m é e 
les en t rep r i ses i rnpériaJistes de l ' U . R . S . S . e t 
d é s a r m e n t les m a s s e s a v e c leur t héo r i e 
a b s u r d e d u « p a s s a g e p a c i f i q u e » t yp iquemen t 
i l l us t rée a u C h i l i . Préparer a c t i v e m e n t le 
r e n v e r s e m e n t du sys tème c a p i t a l i s t e c ' es t ren­
fo rce r le par t i d u p r o l é t a r i a t d a n s toutes les 
lu t tes , c ' es t s ' o rgan i se r à l a base et d a n s 
l 'ac t ion d a n s les us i nes , les c a m p a g n e s , les 
écoles, les qua r t i e r s , c ' es t cons t i t ue r d a n s l a 
lu t te d e s comi tés d ' ac t i on e t d ' u n i t é p ro lé ­
t a r i e n n e , d e s assemblées p ro lé ta r iennes e t 
popu la i res p r é f i g u r a n t le pouvo i r n o u v e a u à 
i ns tau re r d a n s notre poys , pouvo i r d u type 
de l a C o m m u n e de P a r i s . T r a v a i l l e r à ' la révo­
lut ion p r o l é t a r i e n n e , c ' es t a u s s i , e t de f a ç o n 
ind i ssoc iab le , ê t re v i g i l a n t s devan t les m e n a c e s 
q u e les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s , e t n o t a m m e n t 
l ' U . R . S . S . , l a i ssen t peser su r l ' i ndépendance 
n a t i o n a l e de notre p a y s . 

Pour tou tes c e s ra i sons , « L ' H u m a n i t é 
R o u g e » appe l l e tous les p ro lé to i res , tous les 
t r a v a i l l e u r s à re j e te r toute so lu t ion de 
r e c h a n g e bourgeo ise , qu 'e l l e v i e n n e de l a 
< m a j o r i t é » o u de I' « un ion de l a g a u c h e » ; 
à déve lopper leur a c t i o n r é v o l u t i o n n a i r e d a n s 
les lu t tes quo t id iennes e t à l 'o r ienter ve r s la 
révo lu t i on p r o l é t a r i e n n e e t le soc i a l i sme . 

L U T T E C L A S S E C O N T R E C L A S S E P O U R 
L E S R E V E N D I C A T I O N S I M M E D I A T E S ! 

O R G A N I S E Z D A N S L ' A C T I O N L ' U N I T E 
P R O L E T A R I E N N E E T P O P U L A I R E ! 

A B A S L E S Y S T E M E C A P I T A L I S T E ! 

A B A S L ' I M P E R I A L I S M E , L E S O C I A L -
I M P E R I A L I S M E E T T O U T E L A R E A C T I O N ! 

V I V E L A R E V O L U T I O N P R O L E T A R I E N N E , 
V I V E L A D I C T A T U R E D U P R O L E T A R I A T f 

T R A V A I L L E U R , R E J O I N S T O N P A R T I ! 

L e 2 7 - 1 1 - 7 3 



I HUMANITÉ rouge 

Fonderie Sambre-et-Meuse (St Brieuc) 

Quelques leçons 
de la grève des O.S. 

Classe contre classe 
dans les entreprises 

Le mercredi 13 novembre, le pa­
tron a décidé de passer des mena­
ces aux actes. I l prévient la veille 
que toute l'usine nord, touchée par 
les arrêts de travail de fonderie, 
suivra désormais et comme prévu, 
un horaire de quarante heures heb­
domadaires... avec perle de salaire 
bien entendu. 

A 11 h 45. au moment où les 
ouvriers vont part ir pour manger, 
a lieu une assemblée générale. Les 
délégués, par la bouche de la C.G.T . 
demandent à tous les ouvriers de ne 
pas céder à la division du patron, 
et de faire le même horaire que 
d'habitude. Cette décision est trans­
mise au patron, elle est approuvée 
à l 'unanimité par tous les travail­
leurs présents. 

Cependant, les jours qui suivent 
vont être crit iques pour l'avenir de 
la lutte, et la solidarité ouvrière. 
On peut se douter que les tenta­
tives du patron, de briser la grève 
ont échoué, mais elles n'ont cer­
tainement pas tout à fait servi a 
rien. Le bruit court sérieusement 
dans l'usine, que lundi, le patron 
fermerait l'entreprise, passant outre 
la décision des délégués du C E . , et 
de l'avis de l'inspection du travail . 
Ce bruit pendant deux jours a beau 
coup échauffé les esprits et c'est 
la que le résultat du travail de sape 
du patron porte ses fruits. 

L e s ouvriers de l'usine sud , tout 
en ne dénonçant pas les revendi­
cations des O .S . de fonderie « repro­
chent a ces derniers, de n'avoir pas 
agi avant, en septembre où tous 
étaient en grève pour imposer au 
P.-D.G. le rapport de force, en vue 
d'augmentation g é n é r a l e de sa­

laires... C'est à ce moment que la 
fonderie aurait dù passer à l'action, 
hors elle n'a pas débrayé. » L e pa­
tron réussi ainsi son tour de passe 
passe, en reprenant des arguments 
déjà avancés par le patron dans sa 
lettre individuelle, les ouvriers de 
l'usine sud inconsciemment produi­
sent l'effet voulu, i ls se « révoltent » 
contre la fonderie. Bien sûr, cela 
n'esl pas major i té , mais un mau­
vais germe on le sait peut très vite 
en donner d'autres. 

Aussi , il est juste dans de telles 
circonstances, de voir que ce qui est 
principal c'est avant tout soutenir 
les revendications des O.S. , c a r 
toute revendication quelle qu'elle 
soit porte un coup au capital . C'est 
ce que nous pensons a l'Humanité 
rouge. 

E n fait, le lock-out, s' i l a lieu 
n'est pas le simple effet de 42 O.S. 
en grève. Le lock-out, est le dernier 
moyen pour le patron, après avoir 
employé toutes sortes de méthodes, 
quarante heures, chômage tech­
nique partiel , de briser la lutte des 
O.S . 

C'est l'usage du support le plus 
solide des patrons : la loi capita­
liste. Ce la , surtout dans une usine 
sous influence révisionniste, de­
mande un travail d'explication c la i r 
et suivi , de ce qu'est la légalité 
bourgeoise. E t de plus en plus on 
entend des réflexions • c'est vrai 
la loi est au service des patrons » 
mais on ne peut rien faire... ». 

Lundi matin, r ien de neuf, pas 
de lockout comme on l'a laisser 
dire, mais un climat toujours tendu. 
L a première parole en entrant, 
• a lors, tu crois que ça va s'ar­

ranger la fonderie... ». Tout le 
monde est sensibilisé, mais aussi 
plus ou moins divisé. Certa ins ou­
vriers de l'usine nord n'ont pas 
écouté les directives des délégués 
syndicaux, de ne pas faire les qua­
rante heures, de continuer comme 
avant. L a pression du patron y est 
pour quelque chose. Face à cela, 
l'Humanité rouge a dénoncé 4ans 
un tract diffusé a la porte de l'usine 
lundi matin, la pression du patron, 
el surtout a dévoilé ce qu'était la 
loi en régime capitaliste. 

Les ouvr iers cependant dans leur 
ensemble savent que pour les O.S. 
de fonderie il faut tenir, c a r leurs 
revendications sont justes. 

Le mardi 20 novembre au matin 
les délégués, qui ont reçu une lettre 
du P I M . , en réponse à la demande 
de négociations des syndicats, « in­
vite les représentants des syndicats 
à venir à Par is », se rendent donc 
à l'invitation du P.-D.G. Ce la sans 
avertir par l ' intermédiaire de qui 
que ce soit, les ouvriers à la base, 
on apprend ça par Ouest-France. 

La base soutient-elle les O.S. de 
fonderie ? 

Les ouvriers de l'usine nord tou­
chés, directement, par les arrêts de 
fonderie ne semblent pas respecter 
les mots d'ordre des directions syn­
dicales • faire le même horaire, ne 
pas tenir compte des pressions pa­
tronales... ». E n fait, ce qui se passe 
est grave, le patron a réussi par in­
timidation, pression à la base ou à 
neutraliser certains ouvriers, ou à 
les dresser contre les O.S. de fon­
derie. L a solidarité n'est qu'un mot, 
e l on n'obéit pas plus aux consignes 
d'abaissements d'horaires du patron, 
qu'à ceux des directions syndicales. 

Le résultat de la réunion du 

Port de Gennevilliers 

GREVE CONTRE L'ESCLAVAGE 
ET L'EXPLOITATION SANS MERCI 

Grève contre l'esclavage et 
l'exploitation sans merci 5 Pré­
blocs au port de Gennevi l l iers. 

Ci-joint un tract diffusé par les 
travailleurs de Préblocs en grève 
(essentiellement immigrés maro­
cains et portugais). 

Dans la conduite de leur grève 
les ouvriers ne font confiance 
qu'à eux-mêmes. 

Le patron ayant appelé au 
secours 1UX. -C .G .T . de Genne 
vil l iers pour entamer des négo­
ciations, des observateurs des 
grévistes se sont joint à eux. 
Mais les ouvriers se méfient au­
tant du patron que de la C.G.T . 
Les observateurs marocains et 
portugais ont pour consigne : 
« Si quelque chose ne va pas 
dans la négociation, tu gueules 
fort, on sera tous avec t o i » . 

I l faut dire qu'ils ont déjà été 
plusieurs fois échaudés par leur 
délégué C.G.T . qui les a toujours 

Le lundi 5 novembre, nous, une 
soixantaine d'ouvriers arabes, portu­
gais et français, nous sommes mis en 
grève après avoir établi un cahier de 
revendications. 

Déjà nous avions fait la grève le 
5 ium 1973. Mais le patron n'a pas 
tenu ses promesses faites pendant la 
grève. 

Nous travaillons 10 à 11 heures par 
jour, certains même 12 heures. Nous 
faisons 280 heures par mois et même 
plus, dans des conditions très péni­
bles, sans sécurité et sans infirmerie. 

L a plupart d'entre nous sont payés 

trahis. D'après eux, c'est lui qui 
a dit au patron : • Ne lâche pas, 
les ouvriers viendront les uns 
après les autres reprendre le tra­
vail ». E t les responsables de 
l'U.L. qui viennent négocier ne 
font pas grand chose pour dissi­
per leur méfiance. 

Pour l'instant, les ouvriers ont 
obtenu tout ce qu'ils réclamaient, 
sauf les 20 H d'augmentation, et 
ils sont décides à lutter jusqu'à 
la satisfaction totale. 

Les ouvr iers sont embauchés 
par contrat à l'étranger à 8 F de 
l'heure et lorsqu'i ls arrivent et 
travaillent c'est parfois en réalité 
4.80 F de l'heure. 

Le soutien à leur lutte com­
mence. 

Correspondant • / / . R. ». 
En dernière minute : 

Victoire : 17 H d'augmentation 
et amélioration des conditions de 
vie. 

5,20 F l'heure sans mensualisation, 
bien que certains travaillant depuis 
dix ans dans l'usine, en qualité de 
manœuvres. 

Une trentaine de nous habitent à 
môme l'usine, entassés à six, jusqu'à 
quatorze dans une chambre, sans 
aucune hygiène, sans chauffage, 
W.C. inutilisables, pas de douche, pas 
de vestiaires. 

VOILA POURQUOI NOUS FAISONS 
G R E V E : 

Nous demandons : 
• 20 % d'augmentation pour tous ; 
• Paiement des heures supplé­

mentaires au-dessus de 173 heures. 
Rappel sur les heures supplémentai­
res depuis la date de l'embauche ; 

• Prime de lin d'année. Prime de 
panier ; 

• Qualification égale pour tous. 
Elimination de la catégorie Manœu­
vre. Mensualisation après 1 an de 
travail ; 

• Aménagement des locaux d'ha­
bitation, du réfectoire, de ta cuisine, 
W . C . vestiaires, eau chaude, douche 
et amélioration du chauffage ; 

• Changement des draps tous les 
15 jours et des couvertures chaque 
semestre ; 

4 bleus gratuits par an, chaus­
sure de sécurité, bottes. 

A discuter : élection du comité d'en­
treprise - jours fériés chômés - sécu­
rité - gants - pas de sanction pour 
faits de grève. 

NOUS A P P E L O N S T O U S L E S TRA­
VAILLEURS FRANÇAIS E T IMMI 
G R E S A SOUTENIR NOTRE LUTTE 
POUR D E S CONDITIONS DE TRA­
VAIL HUMAINES E T UN S A L A I R E 
DECENT. Travailleurs de Preblocs 

N.D.L.R. — Les revendications pu­
bliées dans ce tract sont celles des 
ouvriers encore trompés partielle­
ment par l'Idéologie du révisionnisme 
et ne correspondent pas toujours aux 
revendications de la classe ouvrière 
par exemple : élection du comité 
d'entreprise, ce petit parlement bour­
geois à l'échelle de l'entreprise, ou 
l'augmentation des salaires en pour­
centage, etc. Malgré cela ce sont les 
travailleurs en lutte qui déterminent 
leurs revendications et tont leur 
propre expérience. 

mardi 20 intervient, le P.-D.G. n'ac­
corde r ien, mais diminue encore 
les horaires de l'usine nord. Les 
ouvriers de cette usine (450) fe­
ront trente-six heures par sein.mu 
au lieu de quarante-quatre heures 
et demie à compter du lundi 26 no­
vembre. Encore une fois cette dé­
monstration nous prouve bien que 
ce n'est pas autour d'un tapis vert 

Î ue la lutte se situe, mais tous unis 
la base et dans l'action, classe 

contre classe. Les ouvriers c l les 
délégués en font l'amère expérience, 
mais maintenant que va devenir 
la lutte des fonderies, d'une part 
rejetée par le reste ou presque des 
ouvriers, et sanctionnée par le pa­
tron qui a les pleins pouvoirs ?. . . 

Lecteur d'« H. R. ». 

— • — 

Chaussures André 

Les ouvriers 
durcissenf la grève 

J e viens d'être informé de la grève 
è l'usine des chaussures André è 
Rupt-sur-Moselle (Vosges). C'est pour 
vous en informer que je vous envole 
cette lettre. 

Le vendredi 9 novembre à 7 h 46 
il y a eu une assemblée générale du 
personne/ pour information. 

Face aux revendications : 
— La garantie des salaires minima 

et l'augmentation des salaires réels ; 
Amélioration des conditions de 

travail par la réduction des cadences ; 
— Droit syndical (droit d'affichage 

et d'Information payée). 
La direction répond ne pas avoir 

le pouvoir de statuer sur ces reven­
dications (- Les vrais patrons ne sont 
pas ici f - J . 

La grève est décidée à l'unanimité 
pour lundi 12. Ce lundi, la grève est 
effective. Le syndicat maison, au sein 
duquel se trouvent quelques énergu-
mènes au comportement fasciste, se 
camouflant sous l'étiquette F.O., 
appelle â la reprise du travail. Réunion 
avec la direction. Ses propositions : 
ajustement du revenu minima sur la 
barème national mais refus d'augmen­
tation pour tous et promesse d'une 
réunion sur la grille des salaires à 
condition de reprendre le travail. La 
mardi 13. les travailleurs sont infor­
més de ces propositions : 90 °fo des 
travailleurs décident la poursuite de 
la grève tant qu'il n'y aura pas de 
négociations sur la base des reven­
dications. Mercredi 14, nouvelle 
réunion avec la direction : elle ne 
cède pas : la grève continue. 

La situation à l'usine André est la 
suivante • 

— salaires très bas, 
— des cadences entraînant une fa­

tigue nerveuse devenue souvent In­
supportable, 

— des discussions très épisodiques 
et traitées en surface sans vouloir ré-
gler les problèmes existants. 

Maintenant les grévistes se sont 
installés dans une salle prêtée par la 
mairie et ont entrepris une campagne 
de popularisation sur les usines du 
coin (Bousac, Seb...) 

Les cadres groupés dans F.O. 
jouent leur rôle de larbin du capital : 
Intimidation des travailleurs (ils vien­
nent à l'usine avec des chiens, des 
poings américains et môme des fu­
sils). 

Solidarité avec les travailleurs dé 
chez André ! I 

Malgré les intimidations des fascis­
tes de F.O. et la position dure de la 
direction, les travailleurs vaincront I 

Un lecteur de HP. 



l'HUMANITÉ (Mrouge 

DE S E P T E M B R E A N O V E M B R E . . . 
L a petite phrase prononcée par 

Séguy te 6 septembre 1973 a u 
Pa la i s d e s spor ts de P a r i s devant 
les mil i tants de la C .G .T . vient de 
rebondir. Rappe lons ce l le -c i : « Il 
n'est pas exc lu que le développe­
ment d e s luttes ouvr ières crée une 
situation propice aux changements 
pol i t iques pour lesque ls nous 
combattons et que s a n s attendre 
une échéance électorale décis ive, 
une vo lonté major i ta i re de notre 
peuple porte légalement la gauche 
a u pouvoir. » 

L e semeur d' i l lusion G e o r g e s 
Séguy a quand môme prévu une 
porte de sort ie. L e 22 novembre 
1973. à Toulouse, parlant de « la 
journée de grève générale et de 
manifestat ions du 6 décembre -
sur laquel le il met les bouchées 
doubles, il a déclaré : - S i le gou­
vernement et le patronat acceptent 
nos proposit ions de négociat ion 
sur un système d 'échel le mobile et 
sur un indice d e s prix sérieux, s i 
un compromis positif est poss ib le , 
nous serons sat is fa i ts . » 

B ien sûr, ce c o m m i s de la bour­
geois ie a de l 'oreille. Il sait sa is i r 
les paro les de François Cey rac , le 
patron d e s patrons, qui a déclaré 
à «Vingt-quatre heures sur la une», 
le mardi 20 novembre : <• Que les 
Français acceptent que, pendant 
une pér iode l imitée qui pourrait 

ôtre de s ix à huit mois , leurs reve­
nus n'augmentent p a s p lus vite 
que le coût de la vie... -

A lo rs les t ravai l leurs ont de quoi 
réf léchir lorsque C e y r a c et Séguy 
s e retrouvent sur le même terrain, 
ce lu i de duper la c l a s s e ouvr ière, 
les m a s s e s popula i res, a v e c un 
système d 'échel le mobile. 

L' i l lusionniste Séguy pense peut-
être que l es t ravai l leurs ont la 
mémoi re courte, la fa rce électorale 
d e s lendemains de mai-juin 1968 
n'est p a s s i loin. Il o s e enco re 
déclarer : - Quoi qu'i l ar r ive, e l le 
(la C .G.T . ) s e prononcera pour que 
tout changement politique fonda­
mental soit sanct ionné par le 
suf f rage universel ». 

Tout c e l a , b ien entendu, dans le 
cad re de la Consti tut ion bour­
geoise de la V Républ ique ! 

Il est vrai qu 'en février 1973, 
Séguy déclarait : >• L a direct ion de 
la C .G .T . ne sol l ic i te aucun poste 
ministér ie l . Mais un Premier minis­
tre de gauche qui ferait appe l à un 
synd ica l is te compétent — il n 'en 
manque pas — pour s 'occuper d e s 
a f fa i res soc ia les ne serait p a s mal 
inspiré. A condit ion, bien entendu, 
que ce soit pour part ic iper à 
l 'application du programme com­
mun... » ; autrement dit à être les 
gérants loyaux du capi ta l isme. 

Provocations fascistes à Paris 
Depuis quelques sema ines , l e s 

agress ions fasc is tes s e multiplient sur 
les marchés et d a n s les universités. 

C e sont les di f fuseurs de l 'Humani­
té D imanche , de l 'Unité, du P S U . de 
Rouge, agressés sur un marché du 
4" aux c r is d ' - Occ ident va inc ra ». 

C e sont les di f fuseurs de « Lutte 
Ouvr ière » attaqués p lus ieurs fois 
gare de Lyon par de vér i tables c o m ­
mandos de plusieurs d iza ines de ner­
vis et ce la sous les yeux de la pol ice. 

C e sont enf in les universi tés de T o l ­
b iac, Cens ie r et Nanterre. soumises à 
des ratonnades violentes les 9 et 

22 novembre. 

L e 9 novembre, une bande de naz i l -
lons du G A J (Groupe Act ion J e u ­
nesse ) , casqués et a rmés de barres 
de fer et de g renades lacrymogènes 
et of fensives, agressai t des étudiants, 
en b lessant p lus ieurs très gr ièvement 
(notamment à To lb iac) . L e s panneaux 
d 'a f f ichages furent lacérés ou détrui ts 
les locaux d'organisat ions étudiantes 
saccagés. L a risposte ne s e fit pas at ­
tendre. Immédiatement, une mobi l isa­
tion ant i - fasciste s e développa, de 
nombreux comités ant i - fascistes d 'am­
phi théâtre ou de travaux dir igés s e 
créèrent. 

L e 22 novembre, les fasc is tes p ré­
tendaient vouloir tenir un meeting à 
To lb iac . Mais la mobil isat ion mass i ve 

d e s étudiants les en a dissuadé. De­
vant cet échec, i ls s e rabattirent sur la 
facul té de Nanterre où i ls obl igèrent 
les part ic ipants à une réunion anti­
fasc is te à s 'a l igner le long du mur, 
les obligeant à acheter c inq exempla i ­
res de leur torchon, matraquant vio­
lemment ceux qui relusèrent, prenant 
tout le monde en photo. Au moment 
où i ls s ' en al la ient , des heurts extrê­
mement violents opposaient les l as -
c is tes aux ant i fasc is tes prévenus 
de leur présence et mobi l isés ; c e s 
heurts s e déroulèrent s o u s le nez des 
lo rces de I' >< ordre - qui n' intervin­
rent pas . Immédiatement les trois fa ­
cu l tés (droit, lettres, économie) s e 
sont m ises en grève durant l 'après-
midi et ont const i tué d e s groupes 
d'auto-délense. 

De leur côté, les nazi l lons de - Fa i r e 
Front », nouvel le mouture d'Ordre 
Nouveau prétendent tenir un meeting 
à Par i s le 19 décembre, sa l le de la 
Mutual i té, pour y aff irmer leur soutien 
à Pinochet et à la junte chi l ienne et 
répandre de nouveau leur venin r a ­
c is te su r l ' immigration - sauvage ». 
L e s l iens de ce groupe avec les tor­
t ionnaires ch i l iens, et notamment ceux 
de « Pat r ie et Liberté », sont bien 
connus. C e meeting doit être interdit, 
nous ne devons p a s tolérer la tenue 
d 'une réunion faisant l 'apologie de la 
terreur fasc is te et de la l iquidation 
systématique du peuple chi l ien. 

26 novembre : grève des agents des stations de métro 
Depuis près d 'un an les appa re i l s 

au toma t i ques ont remplacé les poin-
çonneurs et po inçonneuses du mé­
t ro : 1700 e m p l o i s ont a ins i été 
supp r imés . 

A u j o u r d ' h u i la d i rec t ion de la 
R . A . T . P . v ient d 'annoncer la sup­
press ion de 1 044 postes de t r a v a i l , 
soi t I 672 agents en mo ins . Cet te 
suppress ion d 'e f fect i fs doit com­
mencer début 1974. 

Lyon : 
Cinq travailleurs tunisiens menacés d'expulsion 

Le Consulat tunisien vient de 
refuser le renouvellement de 
leurs passeports à 5 travailleurs 
dont 2 anciens participants à la 
grève de ta faim de Vaise. 

A dater du 15 novembre, ils 
sont menacés d'expulsion et 
exposés à la répression directe 
en Tunisie. 

Le consul évoque d'obscures 
raisons administratives. En fait, 
il l'a déclaré lui-même aux tra­

vailleurs, c'est pour leur partici­
pation à la grève de ta faim et 
d'autres luttes qu'ils sont frappés. 

Face à ces menaces, riposte 
unitaire : manifestation (500 per­
sonnes environ), diffusion de 
tracts, démarches auprès du 
Consulat et de la préfecture de 
Police qui fait traîner les choses 
en repoussant tes rendez-vous. 

Aujourd'hui l'action continue. 

Résidence Universitaire d'Anton y 

LA LUTTE DEMASQUE 
LES RÉVISIONNISTES 

Dans les derniers mois de l'année 
scolaire 1972-73 {mal-jtrin), le pouvoir, par 
l'intermédiaire de son administration, le 
C.R.O.US.. profitant de ce que la majorité 
des étudiants de la résidence élait plon­
gée dans les examens ou s'apprcialt à 
trouver un boulot pendant les vacances, 
lança une vaste offensive réactionnaire 
visant a détruire tous les maigres avan­
tages dont bénéficiaient les résidents. 
Les étudiants en cité-U sont admis sur 
critères sociaux, ce qui veut dire que ce 
sont des boursiers, les fils des classes 
les plus défavorisées, et de nombreux 
étrangers. 

L'OFFENSIVE 
A ANTON Y 

DU POUVOIR 

— Réfection : Il y a 3 000 résidents 
répartis en 2 450 chambres sur 8 pavil­
lons dont 510 chambres de jeunes ména­
ges étudiant avec ou sans enfants. 
L'administration, sous prétexte de réfec­
tion, voulait virer 1 000 résidents (35 % ) 
en -fermant 3 pavillons. Aucun plan de 
réfection n'était communiqué. Il fallait 
kn faire confiance sur parole I 

— Loyers : Pendant les vacances, 
l'administration voulait nous faire payer 
au tarif passager, ce qui voulait dire 
45 000 F pour las célibataires (taux 
moyen d'une bourse 35 000 F par mois). 
En dehors de cela, des hausses de loyers 
de 35 % étalent appliquées. 

— Admission : L'administration atta­
quait le principe de contrôle étudiant sur 
les admissions-rôadmlssions sur critères 
sociaux et Instituait un critère de séjour 
limité è 2 ans. alors que certains étudiants 
en médecine, par exemple, ont besoin 
d'une chambre pendant 7 ans 1 Cela reve­
nait à les faire échouer aux examens 
faute de moyens de se payer une chambre 
en ville. 

Les étudiants étrangers dont le dossier 
est étudié par l'officine néo-colonlallsle 
de l 'O.CA.U. virent leur contingent pas­
ser de 26 % ô 14 % I 

Voici en résumé les grandes lignes du 
plan gouvernemental. Face à cela, qu'a 
fait le syndicat A.E.RAJA. dirigé par les 
révisionnistes, et qu'a fait le P. -C. -F . ? 

L'ATTITUDE HONTEUSE 
DES REVISIONNISTES 

Il y a eu 3 A.G. dans lesquelles, sous 
l'impulsion de militants antirévisionnistes 
un vaste mouvement de lutte se déve­
loppe, prêt à se battre avec la dernière 
énergie. Les révisionnistes dénigrèrent 
la juste lutte des résidents, les traitant 
de • vendus », les tracts du P,«C.»F„ 
injurieux, attaquèrent ceux qui se bat­
taient, les traitant de • diviseurs >, de 
• saboteurs • du syndicat alors que 
parmi nouj. 11 y avait des syndiqués et 
que nous avions clairement dit que nous 
n'étions pas contre le syndicat mais 
CONTRE LA LIGNE CAPiTULARDE de sa 
direction. Des membres du P . -C . -F . ral­
lièrent nos positions. Les révisionnistes 
nous refusaient le droit à la parole, cou­
paient les fils des micros, et quand les 
votes leur étaient défavorables, ce qui 
se passa 3 fols sur les 3 A.G., i l * 
refusèrent purement et simplement 
d'appliquer les décisions prises à la 
majorité en partant en claquant la porte. 

— 3 paviUons étalent menacés de fer­
meture. Alors que nous occupions les 
intendances, malgré leur opposition 
farouche et calomnieuse et que ceci 
avait fait reculer le pouvoir (déclaration 
du président du C.N.O. qui était prêt à 
céder s i nous cessions), i ls négocièrent 
la fermeture d'un pavillon de 550 chambres 
sans garanties de relogement et en «fai­
sant confiance à la • promesse • de 
l'administration de s'occuper des 72 
enfants de l'écoJe maternelle du pavillon. 
Résultat : 72 enfants n'ont pas d'école 
cette année I 

— La direction révisionniste admet les 
expulsions Injustifiables opérées par 
l'administration. Ainsi, il reste 82 étran­
gers célibataires sur 182. Ils veulent faire 

évacuer 600 - irréguliers •. reprenant les 
critères Inadmissibles de l'administration 
qui a d'ailleurs transmis 600 noms à la 
préfecture en prévision d'une répression 
des luttes â venir I 

— Pour les loyers, alors que la 
grève durait depuis 6 mois, i ls la font 
cesser au moment où les loyers augmen­
tent de 3S % f 

— Ils ne font rien pour combattre 
l'augmentation de 10 % du ticket de 
restaurant et ont voté pour l'entrée des 
boîtes privées le dimanche au restaurant, 
prélude au démantèlement des œuvres 
universitaires. 

— Pour les luttes antlcapitalistes et 
anti-Impérialistes, alors là. Rt€N DE RIEN 
DU TOUT. Quant à nous, en un seul mois, 
nous avons contribué et participé sous 
différentes formes à un meeting Chili 
et à la création d'un comité Chili, à un 
meeting avec des travailleurs de Lip 
C.F.D.T.. A.G.E.G. : Guadeloupe. - Cause 
du Peuple -, - Humanité Rouge - 1 , un 
meeting avec des paysans-travailleurs, un 
meeting sur le - P.C.F. et la guerre 
d'Algérie . qui fut un franc succès 
(400 participants) où les révisionnistes 
furent ridiculisés politiquement par les 
militants marxistes-léninistes et un mem­
bre du célèbre réseau Jeanson. 

Ainsi donc, leur attitude constante a 
été : 

— Face au pouvoir : la mollesse dans 
la riposte. 

— Face aux résidents qui voulaient lut­
ter : calomnies, sabotages, inaction. 

Ils se comportent en réels boucliers 
du pouvoir, empêchant les résidents 
d'atteindre leur véritable ennemi 
l'administration. 

CETTE ANNEE GUE FONT-ILS ? 

Rien du tout. En effet, les élections 
syndicales ont Heu vers le 15 novembre. 
Ils ont peur de lancer quelque pseudo­
action que ce soit de peur de se faire 
déborder et de démontrer une lois encore 
ce qu'ils sont réellement : les valets 
du pouvoir I Ils ne font rien, pour espérer 
être réélus et sévir pendant un an sans 
être inquiétés. 

LA PRISE DE CONSCIENCE 
DU REVISIONNISME 

Début mal. Il y avait 400 résidents qui 
les soutenaient, faute d'alternative vala­
ble. Environ 50 nous soutenaient. Fin juin, 
ils étaient descendus ô 150. alors que 
ceux qui nous soutenaient étalent passés 
à 300 aux A.G. et à 800 sur la résWence. 
comme en témoigne une de nos pétitions. 

Sur les 7 cellules du P. -C. -F . (10 mem­
bres chacune environ), une est complète­
ment en dissidence mais sévèrement 
engueulée par les révisionnistes, n'ose 
plus manifester publiquement son désac­
cord sous peine d'exclusion. Une autre 
volt 50 % de ses membres OUVERTE­
MENT opposés aux révisionnistes et cer­
tains de ses militants travaillent active­
ment avec nous ! Une troisième, et ceci 
est de plus en plus fréquent, volt certains 
de ses militants sur la retenue, qui ne 
veulent plus rien faire. Des militants, 
et non des plus imbéciles, ont refusé 
de reprendre la carte du syndicat, et 
d'autres, plus conscients, celle du 
P.«C.-F. Ces informations sont encore 
incomplètes car il est certain que d'autres 
cellules ont les mêmes problèmes. 

En un mol. la trahison des révisionnistes 
engendre la désagrégation lente mais 
ininterrompue de leurs rangs sur les 
plans idéologiques et organisationnels. 
alors qu'au contraire, nos rangs se déve­
loppent sans cesse. Nous continuerons 
le combat jusqu'à la faillite définitive du 
révisionnisme. 

A BAS LE REVISIONNISME ! 
VIVE LE MARXISME-U5NINISME ! 
REJOIGNEZ L E S RANGS DES COMMU­

NISTES MARXISTES-LENINISTES D E 
- L'HUMANITE ROUGE . I 

Correspondant HR. 



l'HUMANITÉ ^rouge 

Congrès de l'U.D.R. : L A 
Pour comprendre la signification du 

récent congrès de l'U.D.R. Il faut tout 
d'abord roppolor danB quelle situation 
il est intervenu. 

Cette situation ae caractérise par 
une aggravation de la crise du capi­
talisme en France qui se manifeste à 
I heure actuelle principalement par 
(inflation. Cr ise qui. chacun en est 
convaincu, va aller en s'aggravant. 

Elle est marquée encore par le 
développement des luttes ouvrières et 
populaires. 

Enfin, le congrès de l'U.D.R. est 
intervenu à un moment où les contra­
dictions au sein de la bourgeoiaio 
prennent une a m p l e u r nouvelle ; 
contradictions entre la - majorité > et 
le • Programme commun » mais aussi 
au sein de la - majorité » elle-même. 
Contradictions portant sur de " nom­
breux problèmes tant d'ordre intérieur 
qu'international. C e s contradictions 
traduisent à leur façon la profondeur 
de la crise du capitalisme. 

Dans ce contexte, le gouvernement 
actuel est comme frappé de paralysie ; 

la deuxième initiative de Pompidou (le 
projet de réforme constitutionnelle) 
s'est soldée par un échec. 

Voici i grands traits le contexte 
du congrès U.D.R. Voyons maintenant 
les choses de plus près. 

A la veille de l'ouverture du congrès 
U.D.R. son secrétaire général Sangui-
netti devait déclarer - Il est certain 
qu'il manque une grande Idée natio­
nale. - Et ajoutait : - Elle ne manque 
pas chez nous, à l'U.D.R., mais nous 
sentons bien que le peuple ne répond 
pat. - Le congrès de l'U.D.R. avait 
donc pour objet d'affirmer In - gronde 
Idée nationale • en question. Lors de 
l'ouverture du Congrès, il devait être 
plus précis encore : - L'essentiel est 
que nous trouvions le second souffle. -
Car tout le problème est 16 le pou­
voir actuel est ô bout de souffle 

LA D E M A G O G I E S O C I A L E 
A L 'ORDRE DU JOUR 

La - grande idée nationale - , c'est 
A Chaban-Delmas qu'il est revenu de 
l'exposer. Après une éclipse prolongée 

c'était le retour de la - nouvelle 
société », le nouvelle • nouvelle so­
ciété • en somme. Chaban-Delmas 
devait faire l'apologie de la collabora­
tion de c lasses , déclarant entre autres : 
- S'accepter lea uns les autres, »e 
concerter sur les grands problèmes 
d'intérêt national, c'est la démocratie. -

C e retour de Chaban-Delmas traduit 
deux choses : d'abord la nécessité 
où se trouve le pouvoir de tenter de 
duper les masses dont la colère ne 
c e s s e de s'approfondir ; mais aussi 
son incapacité, 6 trouver une réponse 
nouvelle à la crise du capitalisme. 
Car enfin Chaban-Delmas n'a fait que 
répéter ce qu'il a affirmé lorsqu'il 
était Premier ministre et qui s'est 
soldé par un fiasco. 

L e s élans de Chaban-Delmas ont 
d'ailleurs été accueillis fraîchement 
par le journal patronal - Le Nouveau 
tournai - qui devait déclarer : 

- Fort heureusement le président 
de la République avait envoyé à 
Nantes le féal Chirac pour rappeler 
que la politique c'est d'abord le 

fait de l'homme qui eet 6 l'Elysée. 
On est en droit d'espérer que c'est 
bien là que s e trouve le refuge 
de ce que l'U.D.R. a conserva de 
bon sens. -

Or Chirac quant à lui est intervenu 
essentiellement pour a p p el e r à 
l'ordre moral >. à la lutte contre la 
• subversion morale *. 

MAIS A U S S I LE BATON 
C'est en ces termes qu'il s 'est 

exprimé : 
- Depuis quelques années, et 

singulièrement dopuia les événe­
ment de mai 1968. toutes les valeurs 
morales, individuelles ou collectives, 
respectées jusqu'alors par la grande 
majorité des Français, ont été mises 
en cause. • • Tous les tabous reli­
gieux, sexuels ou civiques, sont 
tournés en dérision Notre société 
est soumise à une corrosion systé­
matique tendant à nier l'existence 
même des principes sur lesquels 
repose toute vie collective. -

De nombreux autres orateurs de-

SAUVER LES P.M.E. . . . ET LE CAPITALISME 
« Etre révolutionnaire et défen­

dre les P.M.E. < petites et moyennes 
ent repr ises) » tout un pro 
gramme !... exposé dans France nou­
velle du 21-27 novembre sous la 
, ' iunic de Jacques Brière écono­
miste d u P . C . F . 

Après un préambule fort long, 
Jacques Brière nous plonge au 
oceur du débat : « On ne peut ré­
duire le capitalisme à la propriété 
privée... ». A ce niveau de généra­
lité (et quels que soient les loua­
bles efforts qu' i l a i l entrepr is pour 
y accéder) , M. Br ière ne risque 
guère de se tromper. C o m m e d'au­
tres ci toyens, sans doute possède-

t-il a titre privé quelques marchan­
dises dont il a l'usage — tels qu 'un 
complet veston, une voiture, un 
attache-case et peut-être m ê m e les 
Œuvres choisies de Lénine. E l cer­
tes, le capi ta l isme ne se « réduit • 
pas à ce genre de propr ié té privée ! 
Pourtant, le souvenir de vieil les 
lectures font dire à notre écono­
miste que le capi ta l isme a quelque 
rapport avec la propriété privée. 
B i e n . Mais lesquels ? Nous ne le 
saurons pas. Ne ménageant pas sa 
peine, Br ière nous assène ce nou­
veau coup : puisqu'el le est com­
mune à p lusieurs systèmes, la pro­
priété privée ne peut en caractéri­

ser aucun ! « La propriété privée 
ne saurait expliquer seule les diffé­
rences qui caractérisent ces sys­
tèmes et le passages de l'un à 
l'autre ». conclut- i l . 

Peut-être Marx (qui n'a pas droi l 
de cité dans l 'article de M. B r i è r e ) 
esl- i l p lus précis ? Dans la section 
du Capital s u r - l 'accumulat ion pri­
mit ive » — si célèbre qu'on ne peut 
imaginer que J . Br ière ne la con­
naisse point — Marx parle précisé­
ment du passage d'une forme de 
propriété privée a une autre (qui 
sanct ionne le passage du mode de 
production féodal au mode de p r o 
duction capita l iste) et écr i t : « La 
propriété privée, fondée sur le tra­
vail personnel... va être supplantée 
par la propriété privée capitaliste, 
fondée sur l'exploitation du travail 
d'autrui, sur le salariat ». 

On comprend mieux pourquoi 
notre économiste parle de la pro­
priété privée en général à laquelle 
« ne se rédui l pas le capi ta l isme » : 
il veut masquer le phénomène 
d'expropriation des travai l leurs in­
dépendants (qui se poursui t aujour­
d'hui encore) , il feini d'ignorer 
l'expropriation des petits capita­
listes pa r les gros, toui cela pour 
ne pas avoir a t irer la seule conclu­
sion logique, cette conclus ion pa­
tente non seulement pour des cen­
taines de mi l l i e rs d 'ar t isans, de 
petits paysans, de petits commer­
çants, mais même pour le petit pa­
tron capital iste : l 'heure de la pro­
priété capitaliste a sonné. 

M. Br ière veut reculer cette 
échéance : pour lu i , les P.M.E. ont 
encore un rôle à jouer dans le sys­
tème capital iste. S i elles sont rui­
nées ou absorbées (bref, expro­
priées), c e n'est pas à cause de ce 
syslème capital iste (qui • ne s e ré­
dui l pas a la propriété privée... »), 

mais par suite de 1' « action mal­
faisante » de quelques monopoles 
( 9 en tout, d'après le Programme 
c o m m u n ) , qu' i l suffit de nationa­
l iser (démocrat iquement ) pour que 
les P.M.E. puissent jouer pleinement 
leur rôle. 

D'ail leurs « le Programme com­
mun (est-il bien précisé p. 187 de 
ce document histor ique) garanlil 
l'existence des P.M.E. qui contri­
buent à l'équilibre et au dynamisme 
de l'économie française, etc. ». 

De deux choses l'une : ou bien 
M. Br ière est un imbéci le , ou i veut 
fa ire tourner la roue de l 'Histoire 
en arr ière et revenir a l'ère du capi­
tal isme prémonopoliste — où, écrit-
il lu i -même, • Ja petite et moyenne 
entrepr ise étai t le cadre naturel de 
l 'accumulat ion ». Ou bien, c'est un 
grossier démagogue, qui répand des 
i l lusions chez les petits t ravai l leurs 
du C o m m e r c e et de l 'Art isanal s u r 
leur survie dans le cadre d u sys­
tème capital iste, qui flatte les aspi­
rat ions les plus réactionnaires des 
petits et moyens capita l istes avec 
qui le P . C . F . veut passer une al­
lumée pour défendre leurs intérêts 
( B r i è r e dixit) . 

S a n s doule la seconde hypothèse 
est l a bonne : les dirigeants révi­
sionnistes ont bien trop le • sens 
de l 'Eta l » (comme leur ami Mi l le 
rand qui l'a dé jà prouvé) pour ne 
pas être sensibles au cours capita­
liste des choses. 

Oue , dans leur lutte pour le pou­
voir bourgeois, les dir igeants révi­
sionnistes entendent mettre dans 
leur c a m p , toutes catégories confon­
dues, les P.M.E. , après tout c'est 
leur affaire. Mais qu' i ls ne vien­
nent pas mêler à cela la c lasse ou­
vrière (à qui Br ière demande « d'as­
sumer les problèmes des P .M .E . ») 
ni la révolution social iste I 

Commandez 

Prolé tar ia t n° 3 
E - 1 0 0 

(B.P. 120 - 75962 Paris Cedex 20) 

l'exemplaire 6 F ( + I F pour f ra is de port) 

(ou dans les librairies dépositaires) 

iTRTT MANITÉ t§ù rouge 

D E S CHEMINS 
valent intervenir dans le même sens 

Citons entre autres Peyrefitte qui 
devait déclarer : 

• De toutes les pollutions, la pol­
lution Idéologique est celle dont on 
protège le moins notre environne­
ment : «Ile est diffusée par l'école, 
le lycée, l'université, quelquefois 
même l'Eglise. » 

Quant A Messmer, il devait dire : 
• Nous affirmons que les sanc­

tions de la loi seront appliquées è 
ceux qui ne la respectent pas. A 
ceux qui trouvent que nous ne 
sommes P O B assez sévères, je ré­
ponds que, si nécessaire, je suis 
très disposé è l'être plus. • 

C e c i est le deuxième aspect d'une 
politique dont Messmer a dit qu'on 
pouvait la concentrer dans la for­
mule • Action et sanction - , et qu'il 
y a quelques mots Pompidou définis­
sait par : - Justice et fermeté >. 

D'un côté la démagogie sociale pour 
chercher è tromper les travailleurs, 
pour tenter de désamorcer la colère 
montante. Un exemple en est donné 

ils s e té&foviuÀ* 
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par les quatre projets do loi déposés 
récemment devant l'Assemblée natio­
nale ayant en particulier pour but de 
faire accepter les licenciements par 
les travailleurs, en prévision de l'ag­
gravation du chômage dans les mois 
6 venir. 

De l'autre la matraque contre ceux 
qui refusent les règles du jeu impo­
sées par le pouvoir, et aussi en cas 
d'échec de la démagogie. 

Deux aspects d'une politique, mais 
qui traduisent aussi deux tendances 
contradictoires : l'une misant sur le 
premier aspect pour duper les masses ; 
l'autre comptant sur le second aspect 
pour mettre au pas les travailleurs. 

Le congrès de l'U.D.R. aura surtout 
montré l'inquiétude de In bourgeoisie 
è l'heure actuelle, la nécessité où elle 
se trouve d'apporter une réponse nou­
velle face à la crise du capitalisme et 
l'incapacité de l'U.D.R. de le faire. 

Debrè devait à sa façon exprimer 
cette inquiétude commune : - Que nos 
consuls veillent I L'esprit de l'Etat ris­
que de vasclller. -

C W i'Ar.*Attr,i fm) 
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1300 F net par mois 
pour 40 h par semaine ! 

Lés hausses des prix dans cette dernière période font que le pouvoir 
d'achat de la c lasse ouvrière, des masses populaires, même en luttant, va 
en s'amenuisant. 

Il apparaît donc qu'un mot d'ordre unificateur, sur le plan national, soit 
susceptible d'entraîner les larges m a s s e s , de province comme des grandes 
villes, dans la lutte pour un véritable salaire minimum effectif. 

- L'Humanité-Rouge - . après examen de la situation sur le plan national, 
estime que le juste mot d'ordre actuel • P a s de salaire Inférieur à 1 300 F 
nets pour 173 heures par mois » correspond à une réalité 

Combien de travailleurs en effet gagnent moins de c e minimum ? Ils 
sont nombreux, plus de un sur deux, notamment les jeunes, les femmes, les 
immigrés, les vieux travailleurs. 

Prenons un cas de la main-d'œuvre la plus exploitée par le capitalisme 
exploiteur. N'est-il pas vrai que les femmes, qui sont de plus en plus nom­
breuses è travailler. — el les sont 9 millions — , et dont le patronat reconnaît 
la dextérité manuelle, sont payées à des salaires de misère. Oue c e soit 
dans les industries de l'électricité, de l'électronique ou des produits 
pharmaceutiques, du textile, etc., les salaires sont bas et les c a d e n c e s 
élevées dans la région parisienne et encore bien plus en province. A Paris, 
des ouvrières touchent des salaires de 5,65 F, 6 F. 6,40 F de l'heure, soit 
très légèrement supérieurs au S.M.I.C. de misère (5,32 F de l'heure au 
1 " octobre), alors qu'en province les salaires sont plus bas . Bien entendu, 
ce taux horaire est brut et à cela II laut déduire, suivant l'entreprise. 9 à 
10 %> environ de charges correspondant aux cotisations de Sécurité sociale , 
A .S .S E.D I.C . retraites complémentaires, etc. 

Nous aurions pu prendre tout aussi bien les salaires des jeunes, qui 
séntendent souvent dire par les exploiteurs : • tu es trop jeune, il faut 
apprendre - . ou des travailleurs immigrés qui font les travaux les plus 
sa les , viennent sous contrat et touchent des salaires quelquefois inférieurs 
au S.M.I.C. de misère. 

C'est pourquoi lorsque nous disons - P a s de salaire inférieur à 1 300 F 
nets pour 173 heures par mois », c e l a veut dire qu'il faut ajouter pour 
obtenir le salaire brut pour 40 heures par semaine les charges socia les que 
supporte le travailleur, soit 9 à 10 % en plus. Le taux horaire tourne de c e 
fait autour de 8,26 F de l'heure brul. 

Popularisons plus que jamais c e juste mot d'ordre : P a s de salaire 
inférieur è 1 300 francs nets pour 173 heures par mois, soit 40 heures par 
semaine. 

Imposons dans la lutte classe contre classe l'application concrète de 
ce salaire minimum. L'unité è la base et dans l'action est la garantie de 
nos succès. 

L'U.R.S.S. et les autres pays révisionnistes 
connaissent aussi l'inflation 

L'économie des pays capitalistes 
n'est pas la seule à souffrir de maux 
inguerrissabtes. comme l'inftatiim. 
la hausse des prix, le chômage. Ces 
manifestations typiques du système 
capitaliste sont maintenant deve­
nues des phénomènes courants dans 
les pays où les révisionnistes sont 
au pouvoir et où ils restaurent le 
capitalisme. Ces pays de l'Europe 
orientale connaissent à leur tour 
Finflation, d'autant que leur écono­
mie est de plus en plus liée au ca­
pital monopoliste occidental. 

La mm lune de propagande révi­
sionniste cherche à masquer ces 
phénomènes. Les révisionnistes tté-
clarent il tjraml bruit que « FUnion 
Soviétique est le seul pays dans le 
momie où il n'y a pas d'inflation >. 
Mail tes faits prouvent que la haus­
se des prix est devenue un pénomè-
ne courant dans la vie économique 
de ce pays. Au cours du 23 ' Congrès 
du PCCS, Brejnev et Kossyguine 
avaient promis une baisse des prix 

de vente des articles alimentaires 
et industriels de consommation 
courante. Mais il y n loin des pro­
messes it la réalité. D'après les don­
nées officielles, le prix de la viande 
a augmenté (de 1972 « 1973) de 
30 % , celai de r huile de 26 % , etc. 
Ce ne sont là que les hausses annon­
cées officiellement ; tes augmenta­
tions de prix effectuées par les en­
treprises elles-mêmes dans leur 
course au profit maximum sont en­
core plus grandes. La Fronda est 
obligée d'admettre que « certaines 
entreprises réalisent de grunds pro­
fit» par suite de F angine ni al ion 
des prix des articles avantageux ». 

D'antre part, le consommateur 
soviétique achète de nombreux 
produits alimentaires au marché 
noir, car ils manquent dans tes 
magasins d'Etat. Or te pouvoir 
d'achat du rouble diminue quandle 
consommateur achète des tiHirchan-
dises au marché libre, les prix des 

légumes, des fruits, etc., y étant 
multipliés par quatre ! 

L'augmentation du déficit du 
commerce extérieur et les efforts 
pour le couvrir par des réserves en 
or où les crédits accordés par les 
autres pays capitalistes témoignent 
des tendances inflationnistes et de 
la profondeur de la crise économi­
que en l'nlon Soviétique. 

Les données officielles indiquent 
qu'en 1972, Fl'nion Soviétique a ac­
cusé un déficit de sa balance des 
palamentê de Vardre de 800 mil-
ffOfU de dollars, et que cette lumèr 
ce déficit dépassent 2 milliards de 
dollars, ce qui obligera l'URSS à 
puiser encore davantage dans ses 
réserves en or. Le vice-ministre so­
viétique du Commerce extérieur, 
Athimav. a été obligé d'admettre 
ce fait ; il a déclaré, tors d'une ré­
cente visite aux VSA : « .Vouj j on i -
mes obligés de vendre de For pour 

couvrir notre déficit de KO» mil­
lions de dollars ». 

L'économie des autres pays révi­
sionnistes commit les mêmes ten­
dances inflationnistes. 

En Pologne, sous le couvert de 
l'étiquette « nouvelle qualité », les 
prix de certains articles comme la 
laine, kt soie, les tapis, les meubles, 
les articles de porcelaine, ont aug­
menté. Dans ces conditions, la va­
leur du zlloti continue à diminuer 
et aujourd'hui, au lieu de 19.92 
zlloti, il en faut 80 pmir acheter un 
dollar... pourtant bien « malade ». 

Quant à la Hongrie... 1rs pays ca­
pitalistes sont loin derrière en ce 
qui concerne la hausse des prix. 
On prévoit officiellement les haus­
ses suivantes pour cette année : 
lait. 50 % ; beurre, 20 *U ; fromage. 
30 *k ; autres produits de F éleva­
ge, 28 % ; tabac, 25 % . etc. 

(D'après l'Agence Télégraphique 
Albanaise* 



en bref... en bref... 
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BRÉSIL 

VICTOIRE DES PARTISANS 
DE L'ARAGUAIA 

(d 'après un communiqué d e s Forces Armées) 

Colloque sur l'enseignement 
Ou mardi 21 novembre au vendredi 23. 

a'est tenu à la maison de la chimie a 
Parla, le colloque national sur l'ensei­
gnement. Colloque réuni sur l'initiative 
do Fontanet lui-même, afin notamment de 
• ... réconcilier les protagonistes sur une 
solution qui transcende les oppositions... 
au-delà des positions Idéologiques et des 
arrières-pensées Hées è des intérêts do 
groupes •. Concrètement, cela signifie 
discuter d'un enseignement au-dessus 
des classes, d'une éducation neutre et 
apolitique. Bref, une tentative afin de 
faire cautionner la politique que mène 
la bourgeoisie en matière d'enseignement, 
politique que les lycéens, collégiens, étu­
diants et enseignants connaissent bien : 
celle de la circulaire Guichard. de la 
loi Debré, des épurations dans les lycées 
et de la discipline de caserne qui régne 
dana les C E T . Cette farce grotesque ne 
a'est d'allloura jamais préoccupée des 
problèmes dea élèves. Par contre, un 
peu plus loin, è l'assemblée, on s'occupait 
d'aux : car pendant que se tenait ce 
colloque bidon, l'assemblée volait défi­
nitivement la loi Royer, comprenant 
notamment les clauses de pré-apprentis-
aage permettant d'exploiter légalement 
dés 14 ans, les Jeunes : à cet âge, ils 
sont plus malléables et moins combatifs 
qu'à 16 ans. 

o 

Messmer à lo chaîne 
Le 21 novembre au matin, de 7 h 45 

i 9 heures, Mes; mer, accompagné de 
son conseiller pour les affaires sociales, 
a visité l'usine flenault de Fllns. Sa 
bravoure de légionnaire l'ayant incité è 
la prudence, c'est au pas de course et 
clandestinement qu'il effectua sa visite. 
C'est que Messmer a encore en mémoire 
ses déboires bretons et dijonnais. Il 
ne voulait pas d'un comité d'accueil qui 
eut pu lui claquer la porte au nez. C'est 
pourquoi U préféra ne prévenir personne 
de sa visita, sauf évidemment le directeur 
de l'usine, l'homme sûr et fidèle qui ne 
risquait pas de l'engloutir sous un Ilot 
de revendications. Aussi est-ce sans doute 
très Her que Messmer-le-brave-au-pas-qui-
donne-des-alles a pu retourner vers Paris 
en hélicoptère. Son attitude môme mar­
que l'abîme qui le sépare de la classe 
ouvrière. Et elle marque aussi le mépris 
en laquelle II la tient. 

o 

Kissinger menace 
Kissinger a déclaré que si l'embargu 

des pays producteurs de pétrole se pour 
sulvaK - ... Indéfiniment et de manière 
déraisonnable... les Etats-Unis auraient a 
dScider des contre-mesures â prendra ». 
il s'agirait essentiellement et en premier 
lieu, semblet-il, d'un embargo alimentaire 
Mala Kissinger ajoute pkis loin : - Nous 
n'espèrona paa en arriver 'a - Une telle 
menace n'a rien pour terrifier les pays 
arabes, car ses effets seraient quasiment 
nuls, les U.S.A. n'étant pas la seule 
source possible d'approvisionnement. En­
suite, rien ne saurait faire plier la volonté 
des arabea, et les responsables algériens 
rappelaient récemment que la dignité de 
leurs peuples est plus importante que tout 
autre considération matérielle. Mais Kis­
singer ne sait pas ce qu'est la dignité 
d'un peupla. Et le Nobel Kissinger n'a pas 
changé ds nature : il est toujours prêt 
A lancer ses troupes d'agression. Les 
troupes d'élites des marines n'ont-elles 
pas été reconverties, au retour du Viet­
nam, en unités combattantes dans le 
désert ? Il faut bien parer A toute 
éventualité. 

— • — 

La conférence d'Addis-Abeba 
La conférence des ministres des Affai­

res étrangères de l'Organisation de 
l'Unité africaine a'est tenue à Addls 
Abeba du 19 au 21 novembre. Les minis­
tres appellent tous les pays membres 
de l'O.UA. et les pays amis à observer 
un embargo économique total contre 
Israël, le Portugal, la République Sud-Afri­
caine et la Rhodésle. Ainsi, il est notam­
ment demandé aux • pays arabes qui ne 
l'ont pas encore fait, ainsi que l'Iran et 
aux autres pays producteurs de pétrole 
brut, d'étendre leur embargo sur le 

pétrole à l'Afrique du Sud. au Portugal 
et à la Rhodésie, jusqu'à ce que ces 
derniers pays se conforment aux réso­
lutions de l'assemblée générale et du 
Conseil de sécurité des Nations Unies 
sur la décolonisation -, manifestant ainsi 
la solidarité active des pays arabes aux 
pays africains. En effet, plus loin. Ils 
déclarent : - La collusion militaire évl-
dsnts entre les Etats-Unis, le Portugal, 
l'Afrique du Sud, la Rhodésie et Israël 
lors de la récente grève du Proche-Orient, 
justifie les préoccupations des pays afri­
cains et arabes et les a renforcés dans 
leur conviction qu'une lutte commune 
est nécessaire », et invitent la commu­
nauté économique européenne A se Join­
dre aux • pays africains non alignes et 
du tiers-monde, pour soutenir les droits 
des peuples d'Afrique et du Proche-
Orient «. 

— • — 

Un président modèle 
Il y a dix ans mourait assassiné le 

président Kennedy. Cette mort qui fit de 
lui un • martyr • permet d'entretenir le 
mythe Kennedy, la légende du bon préai­
dant sans reproche. • Ah 1 Si seulement 
on lui avait laissé le temps de faire ce 
qu'il voulait - laisse-ton entendre I 
Comme si l'histoire dépendait de la 
volonté d'un homme. Comme si Kennedy 
n'était pas le chef de l'ennemi dea peu­
ples du monde, l'impérialisme américain. 
Johnson, puis Nixon-la-peste se sont 
chargés d'assurer la continuité. N'eet-ce 
paa Kennedy qui a décidé de réarmer 
le Sud-Vietnam, renforcer son aide t 
celui-ci après avoir sacrifié Diem ? Ne 
se prosontalt-ll pas comme le défenseur 
numéro un de le - liberté - contre la 
communisme ? Ses services avaient un 
plan de destruction de la Chine minutieu­
sement préparé, plan soi-disant • défen­
se ». Il est vrai qu'il eut un Interlo­
cuteur comprenons if en la personne de 
Khrouchtchev, notamment pendant l'affaire 
de la baie des Cochons. D'ailleurs 
Khrouchtchev, le collaborateur zélé, ne 
fut-Il pas le plus empressé i envoyer 
un message de condoléances, se préci­
pitant A l'ambassade U.S. de Moscou? 
Quant aux révisionnistes du P.«C.-F., afin 
de rendre un vibrant hommage à celui 
qui fut l'un des • champions - de la 
- coexistence pacifique -, Ils décrétè­
rent... uns minute de silence dans les 
usines I 

Avorteraient : 
censure et matraque 

On a matraqué les spectateurs d ' • His­
toires d'A • — témoignage et réquisitoire 
contre la loi de 1920 qui interdisait 
l'avortement — vendredi dernier à Gre­
noble. On a matraqué dur : hommes et 
femmes jetés à terre, piétines et frappés ; 
une femme est restée près d'une heure 
dons le coma â l'hôpital... L'ordre - d'In­
tervention - vonalt tout droit du ministère 
de l'Intérieur; Marcellin était dana le 
coup I 

MotH : - Histoires d'A - est Interdit 
— car II montre un avortement... Interdit 
par la loi I Druon est allé contre la 
commission de • contrôle • qui a auto 
rlsé la projection aux plus de 18 ans... 

Mais enfin, la • loi de 1920 est 
dépassée • a dit Pompidou : • abordons 
le problème avec " compréhension " •, 
- mettons fin A une situation intolérable • 
on répété en écho tous ses messieurs 
du gouvernement ! Cé:»lt avant mal 
1973... Et un fort mouvement de masse 
contre la loi de 1920 les contraignait a 
faire bonne figure... 

Aujourd'hui, silence, censure, répres­
sion I Ces messieurs ont bien vite oublie 
leurs belles paroles... et surtout Ils ont 
peur I Peur de la réalité : 700 000 femmes 
contraintes A l'avortement clandestin 
chaque année ; des centaines de milliers, 
mutilées, meurtries : des millions angois­
sées chaque mois par le risque d'une 
grossesse non désirée... Ils ont peur 
que cette réalité soit portée sur les 
écrans... Peur que ce film, et d'autres, 
contribuent A grossir les rangs des fem­
mes ai des hommes qui œuvrent pour 
l'abrogation de la loi de 1920. pour la 
contraception et l'avortement libres et 
gratuits. 

Après plusieurs mois d'intense cam­
pagne militaire contre les forces de 
guérilta de l'Araguaia. les troupes de 
l'armée, de T aéronautique et de ta ma­
rine qui agirent simultanément, ont 
voulu détruire la résistance armée du 
sud du Para ; ils ont cessé momenta­
nément de poursuivre cette campagne. 

Leurs effectifs militaires importants 
ne servirent à rien ; les hélicoptères 
et les avions, les armements modernes, 
la présence des généraux dans les ré­
gions soulevées, ne changèrent rien. 
Il ne réussirent pas le bombardement 
de ta forêt, la pénétration da contin­
gent dans le plateau, t'unit de violen­
ce brutale contre les habitants. Ils 
échouèrent dans leurs tentatives pour 
obliger la population à collaborer avec 
les agresseurs. 

Un utilisant des méthodes de guérilla 
attaquant quand il fallait, se retirant 
quand les conditions ne leur étalent 
pus favorables, les forces partisanes de 
l'Araguaia ne se laissèrent pas rf-
frui/er. gardèrent leurs capacités com­
batives et appronfondirent leurs liens 
avec les masses. En de nombreuses 
occasions, T ennemi dû fuir, épouvanté 
devant tes attaques des détachements 
de guérilleros. Ils ont eu de nombreu­
ses pertes. Deux sergents furent tués 
ainsi que plusieurs soldats. 

Le haut commandement des forces 
armées gouvernementales décida de 
retirer le gros des troupes fédérales 
de la zone de lutte. Quelques contin­
gents demeurèrent dans les villes pro­
ches. Cependant le dispositif de la po­
lir,- fédérale fut renforcé pour tXêrCêt 
un contrôle plus sévère sur les habi­
tants. 

Les forces armées des purtisuns de 
l'Araguaia sont décidées à poursuivre 
le combat contre les ennemis du peu-
pie. 

Le départ des troupes de la dictature 
du champ d'opération, sans qu'elles 
aient atteint leur oblectif, constitue 
une défaite des généraux fascistes et 
une remarquable victoire *des fortes 
des partisans de tAraguala. victoire 
qui renforce le mouvement révolution­
naire. 

Les démocrates et les patriotes sont 
décidées à appuyer par tous les 
moyens la résistance armée et à dé­
velopper l'unité et la lutte toujours 
plus énergique contre la dictature mi­
litaire qui écrase la nation brésilienne. 

A bas les généraux fascistes. 

Vive la liberté. 

Mort à ceux qui s'obstinent à atta­
quer les habitants et les combattants 
de l'Araguaia. 

Pour un Brésil libre et indépendant. 

Elenîra Machado 
tombée au combat 
pour l'indépendance 
et la liberté 

C'est avec un immense chagr in 
et un profond sentiment révolu­
tionnaire que les F o r c e s armées de 
l 'Araguaia communiquent la mort 
d'un combattant de la lutte héroï­
que et dévouée à la c a u s e du 
peuple : E len i ra Machado. A lo rs 
qu'el le accompl issa i t une miss ion 
d'observat ion, E len i ra fut décou­
verte par une patrouil le et aussitôt 
entourée par les so ldats cantonnés 
dans la région de S a n José. 
Atteinte d'une rafale de mitrail lette, 
elle tomba mortel lement blessée, 
versant son sang pour la l iber té et 
l ' Indépendance de la patrie. E l l e 
a accompl i avec honneur et digni té 
son devoir de membre des F o r c e s 
armées de l 'Araguaia. 

Vendredi 7 décembre 20 h 30 
Grande salle de l'Epicerie 

12 rue du Renard - 75004 Paris - M° Hôtel-de-Ville 

MEETING 
SUR 

LES PRISONNIERS POLITIQUES 
AU SUD-VIETNAM 

(Débot ovec André Menras 
et un représentant de l'Union des Vietnamiens en France) 

ORGANISE par le M.N.S.P.I. (3') et l 'HUMANITE ROUGE 

Manifestation populaire contre le pouvoir fasc is te . 



Il HUMANITÉ t&ï rouge 

CAMBODGE 
un bilan de victoires, des perspectives brillantes 

Le Palais de l.on N'ol vient d'être 
bombardé de nouveau par un aviateur 
patriote ; I •• . Nol affolé a appelé les 
blindé», |uré d'arrêter tout le monde et 
s'est i. ' i. i. au Palais Royal I Commr 
le 17 mars dernier, où le patriote So 
Pholra avait dé)* bombardé le palais... 
VI.us aujourd'hui, la situation est bien 
plus désespérée A Phnom Penh... Le 
riz mangue plus actuellement qu'au 
début île la saison sèche dernière ; 
les solduts prêts ù perdre leur vie 
pour l.on .Vol ne sont pas légion ; la 
lutte contre le racolage gagne en am­
pleur : le» jeunes rejoignent la aone 
libérée pour éviter l'enrôlement ; 
d'autres ont fait irruption à l'état-ma-
jor. en septembre dernier, et ont ainsi 
libéré des centaines de leurs camara­
des des camps ilr détention ; les déser­
tions se multiplient : certains soldats 
refusent de combattre — un millier 
sur la route n* 4 II y a peu de temps, 

— d'autres se mutinent el désertent ; 
d'autres rejoignent la zone libérée 
avec leurs armes ! Le régime de 
Phnom Penh est dans r impasse totale. 

Un b i l a n d o victoires... 
Jamais saison humide au Cambodge 

n'a été si positive que celle de 1973... 
Un bilan de la saison des pluies publié 
récemment par le GRUNC permet de 
le mesurer ; en voici 1« grandes li­
gnes : 

— au front : 
1. I.e peuple et ses forces armées 

ont brisé c l'américanisation de la 
guerre aérienne et lu < khiuérisa-
tlon > de la guerre au Cambodge. 
240 000 I de bombes lancées du 27 jan­
vier au 15 août n'ont pas réussi à ef­
frayé la nation cambodgienne, les ma­
nœuvres de fausse paix mises sur pied 
par le < gouvernement spécial > lm 
Tant n'ont pas réussi davantage à le 
désarmer. 

2. De mai A octobre, 100 000 enne-
I I I i s ont été mis hors de combat, un im­
portant matériel de guerre détruit ou 
récupéré. 

3. L a zone libérée s'est élargie et les 
habitants ont massivement gagné l< > 
régions libérées. Au total 240 000 Cam­
bodgiens ont pu échappé au régime 
fasciste de Lon NoL 

4. Les attaques ont redoublé ; la 
pression sur Phnom Penh et les autres 
villes encore contrôlées pur Lon Nol, 
n'a jamais cessé ; la population et les 
forces armées ont coupé les voies de 
communication de l'ennemi. 

— à rarrière : 
L L a population, les combattants et 

tes cadres ont affermi leur volonté de 
lutte dans la production. B52, C130, 
OV10 se sont acharnés sur les champs 
où les habitants labouraient, hersaient, 
repiquaient Les patriotes ne se sont 
paa découragés pour autant, et pleins 
de courage, d'obstination et d'ingénio­
sité, Us ont mené a bien une récolte 
supérieure à celle de 1072 ! 

2. La solidarité el l'entraide se sont 
renforcés dans l'enthousiasme. 

3. I.a récolte de ris sera excellente ; 
le riz pousse dur et verdoyant sur 
toute la zone libérée. 

Des perspectives brillontes 
On comprend facilement que la sai­

son sèche s'ouvre avec d'excellentes 
perspectives ; jumais n'a été si proche 
l'objectif de libération nationale et 
populaire fixé par le programme du 
FI INK cl l'appel en 5 points du Prince 
Sihinouk de 1970... En ce sens, l'éta­
pe de la saison sèche 1973-74, présente 
un certain caractère décisif. 

Cela n'échappe pas aux combattants 
qui l'ont préparée avec soin. Ils ont 
renforcé leur unité à leur Congrès Na­
tional de juillet, installé tous les mi­
nistères en zone libérée el ils resser­
rent méthodiquement leur étau autour 
de Phnom Penh en faisant sauter un 
n un les postes stratégiques de la cein­
ture de défense de la ville. 

Cela n'échappe pas aux impérialis­
tes US et a leurs hommes de Phnom 
Penh... L'alile massive en matériel et 
en militaires déguisés en « conseil­
lers » ne suffira plus sous peu... Wash­
ington s'inclincra*t*il ou bien aura-t-H 
recours à d'autres menées agressives 7 
Aujourd'hui, il essaie la < manœuvre 
de paix », Il v a quelques jours encore, 
lors de la visite de Kissinger en Ré­
publique Populaire de Chine, l.on Nn| 
a tenté de faire croire qu'un « accord 
secret » avait été signé... Personne n'y 

VIETNAM-CHINE : une même famille 
Le 18 novembre dernier, Sgugen 

•!•:•• Tho, président du Prèsidium du 
FSL el président du Conseil des Sages 
du GBP est arrivé en Chine pour une 
visite officielle d'amitié sur l'invita-
lion du gouvernement chinois. 

C'est Pékin tout entier qui a fêté 
Sgugen lluu Tho et la délégation sud-
vietnamienne, exprimant ainsi les so­
lides liens d'amitié militante entre les 
deux peuples ; miliciennes et mili­
ciens, ouvriers, étudiants et écoliers, 
étaient présents à Taéroport, des mil­
liers et des milliers d'entre eux étaient 
massés sur te parcours de la déléga­
tion, agitant des fichus, tandis 
qu'étaient diffusés des chants sud-
vietnamiens. Même atmosphère cha­
leureuse à la commune populaire 
d'amitié sino-vietmunienne, où les pa\i-
sans ont offert des pommes, des poi­
res et des arachides ù leur hâte ; mê­
mes sentiments fraternels ù l'usine de 
produits pharmaceutiques de Pékin, 
à Tlentsin. à Kouangtcheou et ailleurs. 

Le Président Mao a reçu Sguyen 
Huu Tho et le ministre des Affaires 
étrangères Sguyen Thi Binh. assurant 
€ nous devons vous soutenir et faire 
tout ce qui est en notre pouvoir en ce 
sens. Nous devons encore vous remer­
cier, vous, population du Sud-VIctnam, 
parce que vous avez combattu pendant 
de longues années. > 

L'accord pour 1974 sur taide écono­
mique non remboursable attribué par 
la Chine au Sud-Vietnam, a été signé, 
succédant à ceux des années précé­
dentes, il revêt une grande impor­
tance dans l'étape actuelle ; Sgugen 
lluu Tho a rappelé à plusieurs reprises 
que le premier cargo ami qui a péné­
tré dans le port de Donc Ha, en zone 
'ibérèe est un cargo chinois. 

Sguyen Huu Tho a rencontré le 
Prince Sorodom Sihanouk et la Beine 
Kossamak qui réside à Kouagtcheou. 

Ci-dessous des extraits des discours 
prononcés par Chou F.n Lai et Sguyen 
lluu Tho. lors d'un grand banquet à 
Pékin. 
CHOU BN L A I : 

« A l'heure actuelle, la situation in­
ternationale est caractérisée par de 
grands bouleversements de par le 
monde. Pour se disputer l'hégémonie 
mondiale, les impérialistes se livrent 
partout à l'agression, A la subversion, 
A la mainmise et A l'intervention, ce 
qui a suscité une résistance générale 
des peuples des divers pays, l ..• lutte 
contre l'impérialisme, le colonialisme, 
le néo-colonialisme, le racisme, le sio­
nisme et l'hégémonisme se déroule 
partout >nr le globe. I*c monde entier 
avance à travers les violents boulever­
sements. On se rend compte que c'est 
précisément la rivalité des impéria­

listes tendant A l'hégémonie qui est 
à l'origine de fabsence de tranquillité 
dans h' inonde et que pour jouir d'une 
paix el d'une sécurité réelles, Il ne 
faut s'appuyer que sur la solidarité et 
le combat des peuples des différents 
pays. Le gouvernement et le peuple 
chinois sont prêts A mener, de concert 
avec tous les pruplcs du monde, une 
lutte commune pour 1a cause révolu­
tionnaire contre l'impérialisme. 

lui Chine et le Vietnam sont comme 
d'une même famille. Le peuple chi­
nois considère depuis toujours le peu­
ple sud-vietnamien comme son proche 
rompagnon d'armes et son frère in­
time. Dans la lutte anti-impérialiste 
île longue haleine, nous nous sommes 
lODtélini et encouragés mutuellement. 
Notre unité et notre amitié ont résis­
té à l'épreuve «le l'histoire : elles sont 
donc indestructibles. A l'avenir, con-
formèfinrnt aux enseignements du Pré­
sident Mao, le peuple chinois, comme 
par le passé, fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour soutenir la juste csu-
se de la population du Sud-Vietnam et 
du peuplr vietnamien tout entier, et 
ce. jusqu'à la victoire totale. 

NGUYIvN HUU T H O : 
I.a lutte patriotique de la popula­

tion «lu Sud-Vietnam contre l'agres­
sion américaine vient de remporter 

a cru— et y s-t-il c m lui-même ? Le 
destin «lu Cambodge est aux mains des 
Cambodgiens ; i l ne dépend de per­
sonne d'autre : c'est le point de vue 
• lu GRUNC, c'est aussi celui du gou­
vernement et peuple chinois el de tous 
les amis du peuple cambodgien. Pas 
d'ambiguïté possible, le GRL'NC est 
le gouvernement légal et légitime du 
Cambodge ; c'est lui qui doit présider 
aux destinées de son pays ; les agres­
seurs US doivent cesser toute Ingé­
rence ; leurs « hommes » I n Nol et 
consorts doivent être éliminés. Telle 
est la position de principe qui doit 
être défendue le 8 et 9 dérrmhre pro­
chains, par la Conférence Mondiale 
île solidarilè avec le peuple cambod­
gien. 

une grande victoire. Il est certain 
(|iic tout au long de son parcours pour 
réaliser ses nobles objectifs, la popula­
tion du Sud-VIctnam aura encore & 
surmonter beaucoup île difficultés, à 
endurer des privations, A se heurter 
A des complications, Mais nous avons 
U ferme conviction que, avec l'aide 
dévouée et totale des 21 millions de 
nos compatriotes du Nord bien aimés, 
avec la puissance de la solidarité mi­
litante entre les peuples de l'Indochi­
ne, avec le soutien vigoureux el l'aide 
énorme des peuples de la Chine et 
des autres pays socialistes et des amis 
dans le monde entier, la lutte rayon­
nante de la juste cause de la popula­
tion «lu Sud-Vietnam aboutira infailli-
Moment à lu victoire totale. 

Lu population du Sud-Vietnam est 
très heureuse de constater que l'amitié 
cordiale entre le peuple vietnamien 
et le peuple chinois, trempée et éprou­
vée durant le processus de leur luth? 
révolutionnaire, ne cesse de se conso­
lider. Nous sommes convaincus que la 
présente visite dv la délégation du 
gouvernement révolutionnaire provi­
soire de la République du Sud-Viet-
i i . .m en République Populnire de Chi­
ne contribuera encore davantage au 
renforcement des relations entre la 
population du Sud-Vietnam et le peu­
ple chinois. 

E 1 0 0 
B.P. 120 

75962 Paris 
Cedex 20 

Livres pour enfants 
Le jeune pâtre Tchaolou 
La fête des noxets 
Le cheval du paysan 
Ping-pong médecin 
Mille mains habiles 
Je suis de service aujourd'hui 
L'aventure du petit crayon 
Allo le Sud? Ici le Nord f 
Sous le cocotier 
Fleurs de pruniers 

5,50 F {port inclus 

L E S C O L I S D E NOËL 
Bandes dessinées 
La guerre des mines 
Combattre au Nord, 
pour gagner le Sud 
Le détachement féminin rouge 
Les pionniers du général Yong 
Enfant ouvrier 
La guerre des souterrains 

8,50 F (port inclus 

Livres pour enfants 
Licou Hou-lon 
Les tracts 
Houang Ki-Houang 
Le poste d'observation n" 3 
A la chasse avec grand-père 

5,50 F 
(port inclus 
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L'ACTIVITÉ MILITANTE Soutien à Lip 
Dans notre quartier (Issy-les-

Moul ineaux^ eudon). un comité 
de soutien A Lip, regroupant des 
sympathisants de • Libération -, 
de • -Lutte ouvrière », de 
• L'Humanité Rouge • et des 
ex-mllltants du P A U . s'était 
réuni en septembre pour pré­
parer de façon unmire la mar-
ohe sur Besançon. Nous avons 
estimé juste de participer à 
une nouvelle action de ce co­
mité, les * 6 heures pour Dp -, 
après Je ferme refus du plan 
Glraud exprimé par les travail­
leurs Je 12 octobre. Les 6 heures 
se sont déroulées le 10 novem­
bre dans une salle d'Issy-les-
Moulineaux. 

Pour répondre a l'appel des 
Lip. nous sommes Intervenus 
pour qu'on donne 6 ces 6 heures 
un caractère unitaire. L'union 
locale C.F.D.T. était représentée 
et exposait un panneau sur les 
problèmes d'emploi A Issy, qui 
sont nombreux : 4 000 emplois 
ont été supprimés A Issy depuis 
1067. Fermeture des compteurs 
B.T.. licenciements A S E V Mar­
chai et Gévekrt ; et pour l'ave­
nir. 1350 licenciements sont 
prévus A Déafossés lors-
qu'Hachette créera A Corbell 
(d'Ici deux ans) une entreprise 
de dimensions européennes — 
100 personnes sont d'ores et 
déjà menacées. 

Des mlHtents C.G.T. étalent 
présents également et l'un 
d'eux, employé dans un hôpital, 
a lu publiquement la lettre Indi­
gnée qu'il a envoyée A sa sec­
tion syndicale en menaçant de 
rendre sa carte si la C.G.T 
persistait dans son attitude de 
division et de sabotage de le 
lutte des Lip. 

Nous avons Insisté pour que 
le comité renforce ses Initia­
tives en directions des sections 

syndicales C.G.T. car I fes t vital 
de surmonter la division syndi­
cale pour développer un soutien 
unitaire des travailleurs A Lip 
et l'exemple du camarade qui 
travaille A l'hôpital ne doit pas 
rester isolé. 

Les activités de ces 6 heures 
(qui ont duré d'ailleurs de 14 h 
A 22 h) ont été nombreuses, 
variées, vivantes : 150 A 200 
participants . fêtaient les Lip • 
en compagnie de 3 d'entre elles. 
3 ouvrières venues spécialement 
de Besançon et très heureuses 
du climat de solidarité qu'elles 
rencontraient L'organisation ma­
térielle était satisfaisante : salle 
décorée, garderie où les enfants 
réalisaient photos et affiches 
sur le thème de Lip. buvette 
où l'on trouvait de quoi se 
restaurer. Le partie spectacle 
était copieuse elle-aussl : tout 
d'abord, une représentation 
vivante et bien montée du 
groupe théâtral - Z - créé A 
Besançon dans le feu de l'ac­
tion, documenté par contact 
direct avec les grévistes Ce 
spectacle se compose d'une 
suite de sketchea retraçant la 
lutte : 

— Collusion de l'Etat fran­
çais et du trust suisse ; 

— Incurie de Fred Lip : 
— Le démarrage de la grève ; 
— l a solidarité dans les 

usines du Doubs et l'échec des 
révisos ; 

— La prise dea montres et 
la répression policière, l'occupa­
tion de l'usine, l'unité de lutte 
des travailleurs, la marche sur 
Besançon, la prise de cons­
cience politique des travailleurs. 

Spectacle vivant et direct qui 
sera le point de départ d'un 
débat avec les 3 ouvrières de 
Lip présentes. C e premier débat 
rejette clairement lo défaitisme 

SOUTIEN FINANCIER 
Chers camarades. 

Répondant A l'appel d'H.R 
n" 204. j 'ai organisé une collecte 
de soutien au journal dans mon 
entreprise. Il faut vous dire que 
l'action dans l'entreprise pré­
sente de multiples difficultés 
du fait qu'il n'y a pour l'Instant 
qu'un seul militant M.-L., qus le 
révisionnisme et le réformisme 
y dominent, et surtout que les 
horaires et jours de travail sont 
très diversifiés. Il arrfvs ainsi 
que des camarades faisant le 
même travail ne se volent pas 
pendant plusieurs mois. 

J'ai profité d'une conférence 
de formation du personnel réu­
nissant sur deux Jours 21 tra­
vailleurs. L'occasion étslt uni­
que. Il fallait que j 'en profite 
pour parler de l'HP avec cha­
cun des 20 camarades présents. 
Après une enquête rapide, j'ai 
éliminé d'office la possibilité de 

discuter avec 5 d'entre eux. 
3 étant connus comme anti­
communistes, 2 étant des révi­
sionnistes convaincus. Pendant 
deux Jours, j 'ai discuté avec les 
15 autres camarades. Je leur 
al demandé a i ls connaissaient 
HR. ce qu'ils en pensaient. Ceux 
qui avalent lu le journal étalent 
partagés. Certains disaient que 
c'était un bon journal pour las 
ouvriers mais qu'ils n'étalent pas 
d'accord avec toutes les posi­
tions. D'autres qu'ils n'étalent 
pas d'accord avec la ligne d'en­
semble mais qu'il y avait de 
bons articles. A ceux qui ne 
connaissaient pas HR, je pré­
sentais le n' 204. A tous j'expli­
quais :la nécessité d'un jour­
nal prolétarien, qu'un tel 
journal Indépendant de la bour­
geoisie ne pouvait vivre et se 
développer que grâce au soutien 
de la classe ouvrière. Neuf 

Demande de contact 
Dons le but de dif fuser plus largement « l 'Humani té-
Rouge », pour faire pénétrer dons les masses les idées 
lu marxisme-léninisme, je demande à prendre contact 
ivec vous. 

>4om : 

* * e : 

S i gna tu re 

mais montre cependant les diffi­
cultés de le situation actuelle, 
dues è la division syndicale el 
au silence de la presse : ces 
deux obstacles, seule la soli­
darité des travailleurs peut les 
vaincre. 

Suivit le film du Crepac sur 
le déroulement de la grève : 
document composé d'un mon­
tage d'actualités, ce qui lui 
donne un aspect un peu décousu 
mais très vivant car nous som­
mes è chaque étape, meeting, 
manifestation, au milieu des tra­
vailleurs de l*(>. Le film est 
suivi d'un débat Indispensable : 
que faire aujourd'hui sur le quar­
tier pour contribuer A la victoire 
de Lip 7 

Plusieurs propositions sont 
avancées : 

— Ccrlre des lettres person­
nelles A M. Jeoquot. 1 rue Isem-
bart, Besançon, attestant qu'on 
a versé au fond do solidarité 
pour demander que le compte 
soit débloqué. 

— Faire circuler dans les 
quartiers et les entreprises des 
motions de solidarité totale avec 
L*P 

t - Animer A la base, auprès 
des syndiqués, le contrôle de 
l'action des directions syndica­
les pour Impulser l'unité autour 
des Lip. sur leurs bases. 

Nous avons, pour notre part, 
proposé aux participants au 
cours de cette réunion le texte 
d'une motion de solidarité avec 
Lip. A falrs signer en porte A 
porte afin de briser le silence 
de l'Information sur la lutte des 
grévistes Cette motion a été 
votée ot circule actuellement 
dans le quartier. El le reçoit un 
accueil chaleureux auprès des 
travailleurs : Lip, ce n'est pas 
fini. 

C.O.Hfl Meudon. 

travailleurs ont donné A la col­
lecte qui a rapporté 12,85 F . 
Ainsi H est prouvé que même 
dans des conditions difficiles 
Il est possible de faire quelque 
chose pour le soutlon è notre 
presse. Organisons le soutien 
de masse A notre HR. En avant 
pour les 3 500 F par semaine. 

Un ouvrier M.-L. 

— D — 

Collecte dans l'entreprise : 
1 dlesellste 1.15 
1 tourneur 1 
1 électricien 3 
1 électricien 0.70 
1 dlesettste 1.50 
1 dlesellste 1.M 
1 élech-lclan 1.30 
1 ajusteur 2 
1 électricien 1 

Total 12.85 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
CDHR F . Marty 51,20 
1 sympathisant 20 
1 sympathisant 10 
Soutlon A notrs Journal 

de combat B.Y. 10 
Un Sapeur 10 
Anonyme, en timbres 100 
Des camarades de l'Est 15 
Un soldat M.L. 15 
Participation A la sous­

cription permanente. 
S.V. 30 

En supplément A 
abonnoment. P J . 20 

Anonyme, en timbres 4.75 
Soutien A HR. Un 
cheminot 10 
J P T 1.40 
CDHR Staline Sud 6 
Groupe malles. 

Soutien A HR 10 
CDHR Gemnltz 20 
CDHR Guy Moquet 10 
CDHR colonel Fabien 244,50 
COHR NVT 100 
CDHR Stalingrad 25 
CDHR J.-P. Thknbaud 50 
t dessinateur 8 
1 lectrice (i A 1 
CDHR Olmltrov 50 
Pour un douze pages. 

HR vaincra 1 25 
CDHR DalkWet 300 
Des M.L. de I ' O J R . T . F . 60 
CDHR Barbusse 2 
CDHR Cd Bourgat 120 
CDHR Staline Sud 5.05 
1 postier 12 
CDHR F . Marty 3 
Anonyme, en timbres 5.40 
Des camarades, soutien 

A HR 8 
CDHR PVC 1.20 
1 camarade 0.50 
COHR Cabrai 90 
COHR E. Varlin 27 
1 maître auxiliaire 1 
1 employé entretien 

S.N.C.F. 1 
t M.L. du bâtiment to 
Soutien A HR 3 
Contre le chômage et la 

vie chère 59.50 
CDHR Olmltrov 20 
1 fonctionnaire 50 
CDHR Cl Fabien 25 
CDHR Thtmbaud 12 
1 dessinateur 8 
1 cheminot et se 

femme 3 
t jeune cheminot 2 
CDHR Manouohian 280 

1 lectrice 30 
CDHR Yveton 

(novembre) 21G 
Soutien aux peuples 

arabes. J J . t 
R. 13 
Soutien HR 0.20 
Soutien lors d'un 

meeting 20 
Soutien exceptionnel en 

timbras 83.55 
Pour le M.L. Deux 

secrétaires 20,40 
Soutien A HR. 

Anonyme 50 
En supplément A 

commande de bro­
chures. A S . 13 

A bas la junte chilienne. 
J .C . 2 

Soutien permanent 297.50 
1 lecteur âgé t 
1 travailleur immigré t 
1 lecteur 1 
Pour une lutte 

prolongée 250 
t ami provençal 50 
ODHR Province 60 
C.O.H.R Yveton B. 

V versement 31 
1 professeur 4 
1 étudient étranger 0.70 
Ouvriers sur une cité 5 
Ouvriers sur une cité 4 
1 professeur 2 
1 employé 6 
CDHR Labourbe 70 
CDHR Portier 300 
Collecte dans une 

entreprise 12.85 
Sympathisants 
CDHR Staline C. 28 
Des travailleurs de 

Michelin 5 

Total de 
la semaine 3 540,20 

Total général utilisé 
pour le règlement 
des dettes 
de l'HR 380 152,16 

SECOURS ROUGE 
PROLÉTARIEN 

Pour Dp. Sur un marché 
P.C. région sud de 
Paris n 

A n o s l e c t e u r s 
Nous reprécisons que - l'Humanité-Rouge • diffuse seule­

ment les brochures éditées an supplément è H.H. : 
— Le fasclsatlon an France 
— Soutien aux peuples arabes et palestinien 
— C.G.T. des Cheminots et lutte de classe 
— Vive (Immortelle Commune de Parla 
— Oue stssrihe classe contre classe 
— Hiérarchie capitaliste A la S.N.C.F. 
Pour toute autre commande (Prolétariat, classiques du marxis­

me-léninisme, livres et brochures chinois, albanais, périodiques, 
etc.). s'adresser A E. 100 (B.P. 120 - 75962 Paris Cedex 20). 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT TROIS MOIS POUR 20 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens - l'HR. • dans son combat idéologtque en m'ehonnant 

Nom . 
Prénom 
Adresse 

Etranger 

Abonnement 
3 mois 
6 mois — 
1 an 
3 mois 
6 mois . 
1 an .... 

Règlement au C.C.P. « l'Humanité Rouge - 30 226-72 La Source ou par timbres. 

ordinaire 
20 F 
46 F 
92 F 

45 F 
85 F 

170 F 

pli fermé 
35 F 
80 F 

160 F 

75 F 
140 F 
260 F 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 



WililiUMts) rouge u 

Travailler à l'unité, 
ou à la division ? 

Depuis qu'en France, en 1964, des communistes se sont levés pour 
défendre le marxisme-léninisme contre le révisionnisme moderne, qui s'était 
emparé de la direction du PCF. et l'avait gangrenée, la question centrale 
a été celle de la création et de l'édilication du Parti léniniste. Indispensable 
au prolétariat pour mener à bien sa révolution. C'est sur ce point fonda­
mental que ce sont allrontés bourgeoisie et prolétariat. La reconstitution 
d'un état-major révolutionnaire du prolétariat a été combattu pied à pied 
par la bourgeoisie. Ainsi, les révisionnistes n'ont-ils pas hésité è faire atta­
quer revolver au poing par des nervis le congrès constltutil du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France en décembre 1967. Ainsi l'esprit 
de fraction n'ê-t-tl cessé également de susciter divers groupes anti-parti, 
tels l'UJ.C.M.L, le C.M.L.F., la Gauche prolétarienne. Front rouge, etc. 
Aujourd'hui, être révolutionnaire c'est se poser la question du Parti : est-on 
pour ou contre ? Dans plusieurs articles, nous examinerons le processus 
de création du P.C.M.L.F. et nous étudierons les diverses tentatives de 
l'esprit de traction pour regrouper les anti-parti. 

Nous publions dans ce cadre et en guise d'introduction indispensable 
un texte très Important publié par nos camarades chinois en avril 1968. et 
déjà publié dans - l'Humanité-Nouvelle - n' 102 (16 mai 6B) pour éclairer 
la vraie nature de l'organisation étudiante U.J.C.M.L. aujourdhui défunte 

Dans la société d e s classée existent 
différentes c lasses et eu sein de cha­
que c lasse , différentes couchée. C h a ­
que c lasse et chaque couche peut s e 
diviser en gauche, centre et droite 
au cours de la lutte politique. C 'es t 
là une loi universel le, indépendante de 
la volonté de l'homme. 

L a grande Révolution culturelle pro­
létarienne a entraîné les différentes 
c l a s s e s et couches dans le torrent de 
la lutte de c l a s s e s . Et plua act ives 
que jamais dans cette grande révo­
lution, les d iverses forces politiques 
manifestent énergtquement leur ten­
dance politique, leur esprit de fraction. 
Comment, à l'aide du marxisme-léni­
nisme, la pensée de Mao Tsé-toung, 
procéder à l 'analyse de c l a s s e de 
l'esprit de fraction, voilé une question 
très Importante. 

Lénine disait : - L a division en 
c l a s s e s est, naturellement, la base la 
plus profonde du groupemsnt politi­
que. En dernière analyse, elle décide 
toujours et naturellement du groupe­
ment pol i t ique- En société de c las ­
s e s , tous les luttes de c lasses sont 
autant de luttes entre partis ou grou­
pements. L e s partis et groupements 
politiques sont des instruments de la 
lutte de classée. 

Le président Mao a dit : • En dehors 
d'un parti, il ex iste d'autres partis 
et au sein même d'un parti, il y a 
des fractions, Il en a été ainsi depuis 
toujours. > L a bourgeoisie possède 
différents partis et groupements. Aux 
Etats-Unis par exemple, le parti dé­
mocrate et le parti républicain sont 
deux groupements dépositaires des 
intérêts de la bourgeoisie monopoliste. 
Et le mouvement ouvrier, lui auss i , 
possède divers partis et groupements. 
L a première internationale connut des 
luttes qui opposèrent les marxistes 
représentants du prolétariat, aux f rac­
tions de Proudhon. de Bakounlne. de 
Lassa l le , etc.. lesquelles représentaient 
les courants idéologiques de la bour­
geoisie et de la petite bourgeoisie. 

Avant la première guerre mondiale, 
la deuxième Internationale vit la lutte 
opposant la gauche représentée par 
Lénine è la fraction révisionniste de 
Bernste ln et coneorte. Kautsky qui 
représenta le centro ù un certain 
moment devint un droitier au cours de 
la guerre. 

Dans la lutte de la troisième inter­
nationale. Lénine et Stal ine étaient la 
gauche authentique, tandis que Bou -
kharîne était la droite et Trotsky un 
éléments de • gauche • en apparence, 
mais de droite en réalité qui, par la 

suite, dégénéra en contre-révolut ion­
naire déclaré. 

Les fractions opportunistes et révi­
sionnistes représentent la droite au 
sein du mouvement ouvrier, elles cons­
tituent un détachement spécial de la 
bourgeoisie dans ce mouvement. 

El les ont pour base l'aristocratie ou­
vrière et leur idéologie est en réalité 
l' idéologie bourgeoise qui s e reflète 
au sein de la c lasse ouvrière et qui 
cherche è corrompre cette dernière. 

Le président Mao indique • Les 
déserts étant exclus, partout où vivent 
des hommes. Il y a toujours la gauche, 
le centre et la droite. Il en s e r a ainsi 
même dans dix mille ans . - C 'es t vrai . 

L'esprit de parti est l 'expression 
concentrée de la nature de c lasse . 
S e u l le détachement le plus conscient 
et le plus avancé du prolétariat, c'est-
à-dire l'avant-gorde de ce dernier, peut 
Incarner intégralement et authentique-
ment les intérêts de la c lasse du 
prolétariat et les intérêts des larges 
masses travail leuees et posséder le 
plus tenace esprit de parti prolétarien. 

Dana ce sens-lé. les révolutionnaires 
prolétariens représentent l'esprit de 
parti du prolétariat. La lutte entre 
l'esprit de parti du prolétariat et 
l'esprit de fraction de la bourgeois iej 
cel le dont nous parlons généralement, 
est autant la lutte entre l'esprit de 
parti du prolétariat et l'esprit de parti 
de la bourgeoisie. 

Le président Mao a Indiqué ; • Nous 
estimons qu'i l peut exister de nom­
breuses tendances, de multiples écoles 
dans chaque branche et la connais­
sance, mais pour ce qui est de la 
conception du monde, il n'y a au fond, 
à notre époque, que deux écoles : 
l'école prolétarienne et l'école bour­
geoise. C 'es t ou la conception prolé­
tarienne ou la conception bourgeoise. • 

Pour ce qui est de la conception du 
monde, les nombreuses fractions ayant 
surgi au cours de la grande Révolution 
culturelle prolétarienne n'appartien­
nent, fondamentalement, qu'à deux 
grandes écoles qui représentent l 'es­
prit de parti ou de fraction de ces 
deux grandes c l a s s e s . 

Toute fraction, tout esprit de frac­
tion, représente l'Intérêt, la conception 
et les exigences de c lasses et de 
couches différentes. Dans une lutte 
de c lasses complexe, pour discerner 
qui est un parfait révolutionnaire au­
thentique, qui est un • révolutionnaire • 
en paroles et qui est un contre-
révolutionnaire, il faut nécessairement 
faire une analyse de c lasse de chacun 
sur la base de s e s actions pratiques. 

C'est-à-dire qu'il faut prendre en 
considération non seulement s e s mots 
d'ordre et s e s dires, meis ce qui est 
plus important, s a position de c lasse 
réelle, la ligne de c lasse qu'i l applique 
et la c lasse qui profite de s e s actions 

Etre Adèle au grand guide, le Pré­
sident Mao, à s a pensée et à sa ligne 
révolutionnaire prolétarienne, se tenir 
fermement sur la position du prolé­
tariat, s'unir aux larges masses pour 
lutter contre la l igne réactionnaire 
bourgeoise et contre la poignée de 
traîtres, d'agents secre ts , de respon­
sab les , au sein du parti engagés dans 
la vole capitaliate et refusant obsti­
nément de s'amender ainsi que les 
contre-révolutionnaires existant dans 
la société, contre tous c e s individus 
représentés par le Khrouchtchev chi­
nois, être déterminé à mener jusqu'au 
bout la grande Révolution culturelle 
prolétarienne, voilà ce qui caractérise 
les révolutionnaires prolétariens, ce 
qui est l'esprit de psrti du prolétariat. 

L'avant-garde du prolétariat combat 
depuis toujours les conflits de fraction 
s a n s principe, l'esprit montagnard et 
l'esprit sectaire. Comme l'a Indiqué le 
président Mao : • I l n'existe pas de 
conflit d'Intérêts fondamentaux a u 
aein de la c l a s s e ouvrière. Surtout 
sous la dictature du prolétariat. Il n'y 
a aucune raison pour la c laase ouvrière 
de se div iser en organisations appar­
tenant à deux grandes fractions anta­
gonistes. • 

Tous les révolutionnaires proléta­
r iens doivent, conformément à cet 
enseignement du président Mao, faire 
progresser victorieusement et dans 
discontinuer la grande Révolution cu l ­
turelle prolétarienne chinoise 

Persister obstinément d a n s la 
position réactionnaire bourgeoise, 
combattre de la droite la ligne révo­
lutionnaire prolétarienne du président 
Mao en faisant appel à l'oppor­
tunisme de droite, au capitulation-
nisme de droite et ou aclsslonnisme 
de droite, ou torpiller cette ligne à 
partir de la • gauche • en apparence, 
mais de la droite en réalité, c 'est-
à-dire de l 'extrême-- gauche •, voilà 
autant de manifestations rigoureuses 
de l'esprit de parti bourgeois ou de 
celui de fraction bourgeoise. 

La petite bourgeoisie est un allié du 
prolétariat, une force importante de 
la révolution Mais, elle subit facile­
ment l'influence de l'esprit secta i re de 
la bourgeoisie car il lui manque la 
fermeté révolutionnaire. En consé­
quence. Il faut être è même d'appliquer 
la ligne révolutionnaire prolétarienne 
du président Mao pour surmonter la 

tendance à l'oscillation de la petite 
bourgeoisie, renforcer l'unité du pro­
létariat avec les larges masses labo­
r ieuses, resserrer les rangs révolu­
tionnaires, consolider et développer 
la grande al l iancs révolutionnaire et 
s 'en tenir strictement au grand plan 
stratégique du président Mao 

Quant é l'esprit de fraction de la 
bourgeoisie, il faut le démasquer réso­
lument. I l est très dangereux pour 
celui qui on est affecté mais persiste 
obstinément dans cet esprit. I l y a 
alors possibil ité de s e ranger du côté 
erroné et même d'être uti l isé par des 
mauvais éléments. Il faut renforcer 
l 'éducation de la petite bourgeoisie. Le 
président Mao nous enseigne : • Nous 
devons savoir entraîner les idées 
petites bourgeoisies présentes dans 
nos rangs dans l'orbite de la révo­
lution prolétarienne C'est une question 
clé dont dépend le triomphe de la 
grande révolution culturelle proléta­
rienne. > 

Dans le monde, il n'existe pas d'es­
prit de parti ni d'esprit de fraction 
qui soient au-deBsus des c l a s s e s Une 
conception sans esprit de parti est une 
hypocrite conception au-dessus des 
c lasses de In bourgeoisie. L a lutte 
entre fractions, groupements est une 
manifestation de la lutte de c lasses . 
S i l'on vide l'esprit de fraction de son 
contenu de c l a s s e , on ne peut d is­
tinguer ce qui est juste de ce qui est 
injuste, et les différences seront effa­
cées entre les révolutionnaires prolé­
tariens et les réactionnaires bourgeois 
Voilà ce dont l'opportunisme de droite 
a besoin pour combattre les révolu­
tionnaires prolétariens et nier la 
grande révolution culturelle proléta­
rienne. 

S i nous combattons l'esprit sectaire 
de la bourgeoisie, c 'est précisément 
pour sauvegarder et renforcer l'esprit 
de révolutionnaires prolétariens, c 'est-
à-dire l'esprit de parti de l'avant-
garde du prolétariat. Lénine a dit : 
- Les Intérêts de la lutte de c lasses 
vas te et ouverte exigent le développe­
ment du strict esprit de parti. • Nous 
devons développer davantage le strict 
esprit de parti prolétarien, faire de 
nous-mêmes des révolutionnaires pro­
létariens fermes armés de la pensée 
de Mao Tsé-toung. combattre résolu­
ment la droite bourgeoise et l'extréme-
« gauche • qui est en apparence de 
• gauche • mais en réalité de droite, 
et mener jusqu'au bout la lutte entre 
les deux lignes pour arracher la v ic ­
toire totale de la grande Révolution 
culturelle prolétarienne. 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Paris Long, d'onde en m. 

SàJÊmT C a k J V s 1 7 h s u r 31 et 42 m ; 

JËÈWÀ 19 h 
3 21 h 

22 h sur 31, 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m 

PÉKIN 
Heures de Paris Long d'onde en m. 

19 h 30 - 20 h 30 . . sur 45,7 ; 42.5 ; 
20 h 30 - 21 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
21 h 30 - 22 k 30 sur 42,5 ; 45,7 , 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 



12 l'HUMANITÉ /âû rouge 

Le peuple albanais 
lutte, travaille 
et vit heureux 

à l'époque du Parti 

Le 29 novembre, l 'Albanie social iste 
fête le 29 e anniversaire de la Libé­
ration. Voic i vingt-neuf ans , chassant 
par s e s seules forces les occupants 
nazis et renversant les c l a s s e s réac­
tionnaires qui les servaient, le peuple 
albanais a conquis le droit d 'être 
maître de son pays et de s e s des­
tinées. L'œuvre qu'i l a accomplie pen­
dant ces vingt-neuf années de pouvoir 
populaire, dans une liberté et une 
indépendance préservées avec vigi­
lance, est gigantesque. 

Les résultats atteints par le peuple 
albanais dana l 'édif ication du soc ia­
lisme, depuis longtemps niés ou dis­
simulés par la bourgeoisie et par les 
dirigeants révisionnistes du P .C .F . , 
commencent aujourd'hui à être large­
ment connus : i ls forcent le respect de 
tout observateur honnête. L'Albanie aux 
8 0 % d'I l lettrés, l 'Albanie de la malaria 
et de la famine, l 'Albanie qui s'éclai­
rait à la chandelle, l'Albanie à l'indus­
trie arriérée et art isanale, qui impor­
tait jusqu'aux allumettes et aux aiguil­
les à coudre, cette Albanie-là est à J a ­
mais révolue. 

Aujourd'hui, l 'Albanie possède une 
Industrie moderne et diversifiée, qui 
exporte nombre de s e s produits. D e s 
mill iers de travail leurs construisent des 
ouvrages gigantesques, comme la 
grande centrale hydro-électr ique de 
Fierza ou le complexe sidérurgique 
d 'Elbasan. L'agriculture social iste a 
transformé complètement la terre a l ­
banaise, et surtout la vie et la men­
talité du paysan albanais. De 1938 à 
1970, la production agricole a plus 
que triplé, la production industrielle a 
été mult ipl iée par 63,7. Tous les vi l ­
lages, même les plus reculés, possè­
dent une école, un centre de so ins et 
une maternité à proximité. 

L a vie libre et heureuse que mène le 
peuple albanais es t pourtant menacée 
constamment par l'Impérialisme et par 
le social-impérialisme. Et ce ne sont 
pas des menaces en l'air I 

Après la l ibération, l'Albanie a dû 
affronter d iverses agress ions Inspirées 
ou fomentées directement par l'impé­
rial isme américain. 

A u début d e s années 60, une autre 
grande puissance, autrefois l'amie gé­
néreuse et l'alliée fidèle, s 'es t , à son 
tour, attaqué vigoureusement à l'Indé­
pendance de l'Albanie socialiste 
l ' U R S S , transformée en pays capita­
liste et Impérialiste par Khrouchtchev, 
Brejnev, et autres révisionnistes. Le 
sévère blocus économique organisé 
a lors par Khrouchtchev a mis en dif­
f iculté l 'économie albanaise. Son ob­
jectif é ta i t , d 'asserv i r l 'Albanie, d'en 
faire un simple satell ite de l'Union S o ­
viétique. Le 'peuple albanais a tenu 
bon, et s a résistance opiniâtre comme 
son activité Internationale pour dé­
masquer aux yeux de tous la ligne 
traîtresse suivie par le P C U S ont été, 
sans nul doute, une des causes de la 
chute de Khrouchtchev. Le peuple al­
banais ne cédera jamais aux menaces, 
ni aux • alléchantes • propositions 

29 e anniversaire de la libération 
de l'Albanie 

MEETING organisé 
par l'Association des Amitiés 

Franco-Albanaises 

4 décembre 73,20 h 30, Mutualité 

d ' - aide - , qui signifie en fait contrôle 
et pillage. - L'armée du peuple soldat • 
— selon la belle express ion d'Enver 
Hoxha — s e tient prête pour prouver 
à tout agresseur éventuel que l'épo­
que est révolue où l'Albanie était spo­
liée et dépecée par les impérialistes I 

A cet égard, l'Albanie socialiste 
montre la vo le a tous les peuples de 
notre continent européen : s ' i l y a 
un - problème de la sécurité euro­
péenne », Il est dû uniquement aujour­
d'hui à la politique d'hégémonie et 
d 'agreslson des deux super-puissan­
c e s , les U S A et l 'Union Soviétique. 
Pour résoudre ce • problème de la sé­
curi té - , il n'y a qu'une vole : s opposer 
à la politique d'hégémonie des deux 
super-grands, exiger le départ de 
toutes les forces étrangères qui sta­
tionnent sur le territoire de certains 
pays européens. 

L e s victoires remportées par l 'Al­
banie sur le plan national et interna­
tional sont inséparables du parti et de 
la sage et clairvoyante direction qu'i l 
exerce dans tous les domaines. Enver 
Hoxha a pu dire : « Aujourd'hui, le peu­
ple albanais lutte, travaille et vit heu­
reux à l'époque du Parti ». 

Le Paru' du Travai l d'Albanie a cons­
tamment indiqué que la condition fon­
damentale du développement de la ré­
volution social iste était qu 'avec la v ie 
nouvelle, socia l is te, apparaisse et se 
forge un homme nouveau, avec d e s 
qualités, des idées et des pensées 
nouvelles. L e s masses guidées par le 
Parti doivent, pour ce la , mener une 
lutte idéologique acharnée — une lutte 
de classe contre l ' idéologie antisocia­
liste, qu'elle apparaise sous sa forme 
féodale (avec son caractère religieux, 
patriarcal, conservateur) , bourgeoise 
ou révisionniste. 

C e s derniers temps, cette lutte est 
devenue particulièrement aiguë en A l ­
banie et a donné l 'occasion au Parti et 
aux masses de lancer un grand mou­
vement, dit - de lutte contre les ma­
nifestations idéologiques étrangères 
au socialisme et contre les attitudes 
libérales envers elles - , L e P.T.A. a 
montré le danger de la pression idéo­
logique et culturelle du monde capita­
liste et révisionniste, pression qui s 'ap­

puie, en Albanie même, sur les sur­
v ivances de l 'Idéologie réactionnaire 
qui subsistent encore dans la cons­
cience d e s travail leurs et même des 
communistes. 

Enver Hoxha a indiqué le fond, l 'es­
sence de ce danger : - Les ennemis 
cherchent à empoisonner et é atrophier 
la vie et l'esprit du peuple, à désorien­
ter et à neutraliser l'activité et l'esprit 
révolutionnaire des masses, è libérali­
ser et à affaiblir la dictature du pro­
létariat. Dans les calculs des Impéria­
listes et des révisionnistes, l'agression 
Idéologique et culturelle annonce et 
prépare l'agression armée, elle déblaye 
le terrain et ouvre la vole à leurs ca­
nons, à leurs chars et à leurs avions. -

D a n s ce grand mouvement de 
masse, les travail leurs albanais se mo­
bilisent avec enthousiasme, s 'empa-
rant sur une vaste échelle de Terme 
de la critique et de l'autocritique pour 
- assain i r - tous les domaines où 
l ' idéologie bourgeoise et révisionniste 
s e manifestent le plus : les lettres et 
les ar ts, l 'école, le goût et le mode de 
vie des gens (surtout des jeunes), l'at­
titude envers le travai l , etc. 

S a n s doute, plus que dans tout autre 
domaine, la conduite d'un tel mouve­
ment exige un Parti composé de com­
munistes hautement éduqués et dé­
ployant un grand esprit d'initiative. Le 
camarade Enver Hoxha a toujours édu-
qué le P.T.A. dans c e sens . Il a Indi­
qué que l 'absence de v ie démocrat i ­
que dans le Parti (qui conduit à l'étouf-
fement de l'esprit d'Initiative et du 
sens des responsabil ités chez chaque 
communiste) ainsi que l 'absence de 
contrôle d e s masses travai l leuses su r 
le Parti ont permit aux révisionnistes, 
en U R S S , de prendre les masses au 
dépourvu. 

L e vaste mouvement qui s e déroule 
actuellement en Albanie v ise auesi è 
renforcer le rôle d'avant-garde, le rôle 
dirigeant de chaque organisation du 
Parti — condition essent iel le pour que 
soit maintenue et renforcée la dicta­
ture du prolétariat. 

V ive le 29" aniversaire de la Libéra­
tion de l 'Albanie I 

V i ve le P.T.A. et son dirigeant, le 
grand marxiste-léniniste Enver Hoxha. 
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